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	La métaphysique est constituée d'une multitude de facettes. Le pouvoir de nos pensées, la force de l'attraction, l'harmonie psychologique, la sexualité et elle englobe aussi les forces invisibles, les prédictions et les divinations. La métaphysique de l'amour tente en fait d'expliquer l'inexplicable.

	 

	 

	Métaphysique

	 

	En quoi consiste la métaphysique de l'amour? Elle consiste à tirer un pouvoir sur notre environnement presque qu’incalculable. Ce pouvoir, ou don est donné à tous, mais il doit être utilisé avec jugement et toujours dans le but de créer le bonheur, apporter la joie et tout cela sans nuire à qui que ce soit.

	 

	Définition : La métaphysique est une science qui englobe toutes les sciences physiques, mathématique, astronomique et philosophique.

	(Note: inclut : astrologie, numérologie, art divinatoire ainsi que la dynamique de l’amour et de la vie)

	 

	La métaphysique de l’amour

	 

	La légende prend vie en 2008. Bousculée et confrontée à de terribles manifestations semblant relevé de l’au-delà, j’atterrirais dans un pavillon psychiatrique vers la fin de l’année 2008.

	Les manifestations de coïncidences et d’évènement presque surnaturels débutèrent au début de 2008.

	Les coïncidences allaient comme suit. J’avais omit le dernier paiement de mon abonnement de lecture. Alors que je complétais un cours de toilettage, lors d’un tour de table, la personne siégeant devant moi fit allusion à son compte d’abonnement de lecture impayé, me fixant droit dans les yeux. Peut-être parlait-elle simplement à titre personnel, mais je me suis sentie pointer du doigt, telle qu’elle connaissait peut-être ma situation. À ce jour, en 2019, je ne sais toujours pas quoi en penser.

	Je lisais religieusement mes horoscopes chaque jour, pour connaître les prédictions du jour suivant. Il fut dit, chaque mercredi sera un jour spécial. Ce fut vrai pour quelques semaines. Arrivée à la boutique de téléphone pour des informations, on m’offrit un cellulaire neuf gratuitement. Il fut dit, quelqu’un d’inconnu te conduira vers quelqu’un de connu. Ce jour là, je ne prévoyais rien de spécial, pourtant j’ai pris l’autobus (chauffeur inconnu) pour aller chez ma sœur (connue). Il fut dit dans un proverbe, le mieux est l’ennemi du bien. Peu de temps après j’ai rencontré un dénommé Lemieux, qui viendra ajouter la goutte qui fit déborder le vase de toutes les incompréhensions que je vivais.

	Mon horoscope m’informa aussi qu’on attentait un complot contre moi. Si toutes les manifestations que je qualifie de complot se sont toujours révéler sans preuves, je soupçonne néanmoins fortement ma famille de ne pas y être étrangère. Ma famille avait pour projet pour moi une belle petite chambre capitonnée dans un hôpital, afin de se débarrasser de moi.

	Après un viol, que j’ai dénoncé en arrivant à l’hôpital, on ne m’a pas cru. Donc, finalement, j’écoperai de trois mois dans un hôpital psychiatrique, tandis que le violeur, ben… Libre comme l’air!

	La métaphysique, c’est un don de la vie de faire synchroniser les évènements. Dans ma démarche métaphysique actuelle, je crois pouvoir affirmer que nous sommes en grande partie l’auteur de ce que nous attirons à nous. Par le pouvoir d’attraction de la force de la pensée et par nos actions, nous attirons ce dont nous avons besoin dans la vie.

	J’ai commencé ma connexion à l’Univers de la manière qui suit. J’étais couchée dans mon lit et j’avais mal à la gorge. J’ai bu des infusions de sauge. J’ai fermé mes yeux et j’ai imaginé un fil blanc lumineux et scintillant raccordant ma tête aux confins de l’Univers. J’ai parlé à Dieu. Je lui ai demandé de m’envoyer des signes pour me guider dans la vie. Mon mal de gorge trainait depuis longtemps. J’ai entouré ma gorge d’une lumière orange, à l’image d’une pastille à l’orange et j’ai demandé à Dieu de guérir ce mal de gorge. Il m’exhaussa. Le lendemain, je n’avais plus aucune douleur à la gorge. Pour ce qui est des signes, je dois dire que depuis les dix dernières années je suis plutôt choyée.

	À la fin de 2008, les signes furent de plus en plus nombreux, tellement que si je compare notre cerveau à une auto roulant 100km/h et bien le mien roulait à ce moment là MAC 5. Une idée en amenant une autre, puis une autre… J’appelle cela faire des liens.

	La première zone de tempête dans mon esprit prit d’assaut mon intellect en 2008, ponctuée de la présence d’un homme influent dans ma vie, Lemieux, mais dont les énergies étaient négatives. Après une accalmie de trois ans, j’ai monté à nouveau à bord de pensées filants à l’allure d’un jet. Cette fois-ci aussi sera marquée de l’influence d’un homme de premier plan. Un homme marquant, charismatique au caractère imposant. Un homme que je voulais dans ma vie à mes côtés, mais j’ai cru longtemps que j’en étais pas digne.

	Cet homme, je l’ai fréquenté deux années, sans aucun contact physique. Je le connaissais par contre depuis beaucoup plus longtemps. En 2002, assise près de lui sur un balcon, je l’écoutais me parler des oiseaux et des champignons. Il vécu dans ces années là un premier mariage et un divorce. Sans nous fréquenter durant cette période, nous avons perdus un être cher commun. Mon ex beau-frère, était son meilleur ami. Il était en couple, moi aussi, mais nous étions tous deux réunis pour un dernier au revoir à JF.

	Au décès de JF, ma mère dit ouvertement : - Je suis contente qu’il nous ait quitté. J’en suis demeuré abasourdi et encore aujourd’hui  cette remarque reste gravée dans ma mémoire.

	Pour en revenir aux dernières années de fréquentations, il m’avait déjà prit sous son aile. J’étais aux prises avec le syndrome de meige. Le clignotement involontaire de mes yeux sans cesse était plus qu’incommodant, voire invivable. J’avais l’air louche avec ce handicap et je devais fournir des explications à tout le monde. Pour l’homme de mon cœur, lui, n’y voyait aucun obstacle. Un Rockeur, je le note, passant ses vendredis soir à jouer au Scrabble avec moi. Il avait une chanson en tête pour nous qu’il me demanda d’apprendre, Naufrage de Dan Bigras et d’Isabelle Boulay. C’est notre chanson à nous. À notre mariage, nous l’avons chanté et danser ensemble. Nous en avons même fait prestation dans un Karaoké, le Pub British.

	J’ai toujours eu la phobie du téléphone. Je n’aime pas téléphoner et je n’aime pas répondre au téléphone. Je ne sais pas pourquoi, mais dès ma jeunesse les personnes au bout du fil m’apparaissaient toujours méchantes avec moi. Ce fut plus souvent la règle que l’exception. La morale de la métaphysique des appels téléphonique terrorisant et bien c’est qu’il vaut mieux parfois faire affaire en personne.

	Ce soir là pourtant, j’ai pris le téléphone et j’ai appelé l’homme qui me faisait planer. Il était seul chez lui et ivre, de musique. Il m’invita à aller le rejoindre chez lui. Ce soir du dimanche 15 mai 2011, scella nos lèvres pour la toute première fois. Nous avons échangé la clé de nos cœurs pour l’éternité. Le 25 mai 2011, dans son 12 roues en direction de Contrecoeur sur l’autoroute 30 Est, il me demanda de l’épouser officiellement. Nos cœurs vibrant d’amour, nous avons célébrer notre mariage civil le 21 septembre 2013 à St-Hyppolyte, Québec.

	Mon amour me demanda de fixer la date de notre mariage. L’été 2013 était déjà bien entamé que nous ne voulions pas remettre l’événement à plus tard. Le choix de la date du mariage s’est concrétisé selon un plan métaphysique. Nous voulions célébrer notre mariage en 2013. Nous étions déjà l’été. Il fallait prévoir un léger temps de préparation pour les papiers légaux et une cérémonie simple mais de bon goût. En visionnant le calendrier, le 21 septembre 2013, m’apparut étant la date parfaite, d’autant plus que c’était un samedi. Le 21 septembre c’est aussi  l’équinoxe d’automne. L’été pli bagage en cette date pour laisser place à l’automne. Au Québec, les paysages de feuilles multicolores commencent à s’arborer. Du point de vue du Tarot de Marseille, le 21 représente le monde. Au centre, une femme entourée des quatre éléments, représente une réussite, un accomplissement.

	Pour en revenir à 2008, ainsi que toutes les manifestations métaphysiques, j’ai débuté l’étude du Tarot de Marseille. J’ai lu les trois briques de Kriss Adore et j’ai fait des tirages…

	Je débutais un nouvel emploi comme démonstratrice pour Royal Canin. On m’avait informé à l’embauche que des représentants pouvaient venir à titre de clients mystères nous testés. Un soir après le travail, prise de panique je me suis tiré au Tarot pour savoir si j’allais conserver mon emploi, car je croyais qu’on était venu me testé. Toutes les cartes du jeu sortirent à l’envers. Je croyais que c’était foutu. Le lendemain, j’ai reçu un email m’annonçant que je fessais officiellement partie de l’équipe.

	Finalement, j’ai mis dix ans à comprendre pourquoi ce tirage à l’envers, ou je croyais perdre cet emploi, s’est avérer le contraire. Un principe métaphysique. Il est fortement toujours recommandé de conserver un doute, aussi léger soit-il sur nos supposées certitudes. Par expériences et par observation j’ai cru dénoté qu’être trop certain de quelque chose peut plus facilement conduire à l’échec. Notre société valorise la confiance en soi. Je dirais que c’est bien, jusqu’à une certaine limite. Mieux vaut avoir des doutes bien gardés et laisser la place aux énergies de l’Univers de faire leur œuvres, que de créer un blocage dans la force de l’attraction pour une trop grande confiance.

	Finalement, qu’est-ce que la métaphysique et la métaphysique de l’amour plus précisément? C’est tout d’abord être à l’écoute de son environnement. Dénoter les signes de synchronicités de notre âme avec notre environnement. Plus les coïncidences se multiplient, dites-vous que vous êtes de plus en plus en harmonie avec vous-même ainsi que l’Univers. Dieu, l’Univers, Dame Nature, nous parle constamment. Nous devons être à l’écoute.

	Les signes c’est quoi? Vous avez renversé votre café sur votre chemise ce matin là et vous devez allez vous changer. Vous êtes en retard de 15 minutes pour le travail. Sur l’autoroute, vous apercevez un carambolage, qui a eu lieu il y a 15 minutes. Le signe est le suivant, votre café renversé vient de vous épargner une visite chez le carrossier. Le temps joue en notre faveur. Il ne faut pas craindre le temps. Il n’est pas notre ennemi, mais notre allier.

	Pourquoi parler d’amour en métaphysique? Lorsqu’on aime, que ce soit son conjoint, son animal de compagnie, un loisir, une cause, un livre, une plante… L’amour est une expression de sentiments bienveillants. C’est une énergie puissante qui peut déplacer des montagnes. La métaphysique de l’amour, c’est un pouvoir d’attraction plus puissant qu’on ne pourrait jamais le qualifier. Quand on aime, on créer des liens cosmiques entre toutes les entités de l’Univers, que ce soit du monde vivant ou inanimé.

	Une de mes premières théories à propos de la métaphysique de l’amour, c’était que si toute l’humanité est reliée comme je le crois par la pensée, via un noyau central, admettons, le cœur de la Terre. Toutes les pensées et les énergies transigeraient entre elle et par ce noyau.  Admettons aussi un léger effort de conscientisation de tous et chacun, nous établirions l’harmonie, la paix, le bonheur partout sur terre.

	En fait, j’ai une théorie un peu étrange, mais je crois qu’elle est plausible. À l’image d’un essaim  d’abeilles ou d’une fourmilière, l’humanité agirait en quelle sorte selon le même schéma. Nos consciences seraient tous inters reliées par un noyau central. Je ne fais pas référence ici à une reine comme pour les abeilles ou les fourmis, mais plutôt un Dieu, peu importe la religion qui le représente. De plus, ce Dieu pourrait être matière. Connue sous le nom d’onde de Rossby, se propagent des ondes dans le noyau terrestre. Nous ne serions pas insensibles à ces ondes qui constituent la réalité physique de notre environnement.

	Nous connaissons les ondes radios, l’une des premières sources d’ondes maitriser de l’homme. Nous connaissions également les fours à micro-ondes, la télévision, les réseaux de téléphonie cellulaire, les bornes d’accès Internet et routeurs sans fil (WiFi), les appareils informatiques sans fils et les interphones.

	Que connaissons-nous des ondes émises par notre cerveau? On peut noter le rythme Bêta, Alpha, Thêta, Delta et Gamma. Un rythme cérébral désigne une oscillation électromagnétique. Ces ondes sont de très faible amplitude, de l’ordre du microvolt.  Le cerveau émet donc également des ondes électromagnétiques. Serait-il possible que l’émission des ondes cérébrales puisse entrer en interférence avec les ondes électromagnétiques émises par la matière? Je crois que oui.

	Avec l’intention de la pensée, avec la foi, accompagné des lois métaphysiques, le post humain peut établir une connexion de la pensée avec la matière, les ordinateurs par exemple. Personnellement, aussi débile que cela puisse paraître, je parle à mon ordinateur et oui, il y a une réelle interaction entre moi et mon ordinateur. Il faut néanmoins porter une attention particulière pour dénoter tout le langage de l’ordinateur.

	Une idée bien répandue sur le Web est les besoins de se protéger des virus, des spywares et des hackers. Seulement, vos fameux virus sont tous simplement le fruit de vos peurs. Plus vous craignez lors de votre navigation, lors de vos téléchargement, les probabilités que vous faisiez face à un virus s’accroît. Ce que je tiens à démontrer, c’est que les virus informatiques n’existent pas, autre part que dans notre tête.

	Analogiquement, je vais faire le parallèle suivant, lorsque nous sommes affligés d’un virus sur notre personne, c’est en fait purement psychologique.  C’est pour cela d’ailleurs qu’il n’existe aucun médicament contre les virus. Notre corps amorcera une défense immunitaire à l’aide de nos anticorps, fièvre, glandes enflées. Notre corps tente de nous informer de quelque chose. Ce quelque chose, peut-être une situation dans notre vie qui nous incommode, un mauvais choix ou un mauvais sentiment. Notre corps prend les moyens à sa disposition pour nous informer que nous devons faire des ajustements dans notre vie, rien de plus.

	Je suis donc contre la vaccination, à une exception près. L’effet placébo du vaccin réussira souvent à protéger les populations. Pourquoi? Parce que les gens croient que ça les protégera, donc c’est une sorte de béquille psychologique… et ça fonctionne quand même.

	La métaphysique de l’amour c’est le contrôle de son esprit en toute situation. Le self-control. C’est aussi diriger sa conscience là ou l’on veut. Nous pouvons êtres confrontés à une multitude d’idées et parfois contradictoire ou à l’opinion des autres. L’important, c’est de choisir sa pensée. Choisir la pensée qui correspond à notre philosophie. Il ne faut jamais se laisser importunés par des idées troubles ou l’opinion des autres. Il faut être fidèle à soit même. Afin de contrôler ses pensées, il faut choisir celles qui correspondent à ce qui nous semble juste et équitable pour soi et pour les autres. Les idées négatives nous submergent parfois, mais il ne faut pas se laisser intimider par notre propre cerveau. Personnellement, je dis ouste, lorsqu’une idée me déplait et je la remplace par un concept plus conséquent.

	Un autre concept métaphysique est la télépathie. Dans les faits concrets, la télépathie ne repose pas sur le fait de lire dans la tête des gens, c’est plutôt le contraire. Nous émettons une idée quelconque qui se transmet par ondes Gamma d’un cerveau à un autre. Donc, si j’émets une idée dans ma tête, cette pensée voyagera vers le cerveau d’une autre personne, et ce peut importe la distance qui relie les deux personnes. Tel un satellite ou une antenne WiFi, le noyau de la Terre agit comme récepteur-émetteur et redirige la pensée à qui de droit.

	Un exemple concret de cela, lorsque j’arrive pour signaler le numéro de mon mari… Il est déjà au bout du fil. Ce genre de phénomène se produit de manière répétitive et régulière.

	Cette télépathie entre humain, n’est guère approuver par la science en général à nos jours. Quand je parle de télépathie avec la matière, dont les ordinateurs et bien là on dirait qu’il s’agit de science-fiction. Pourtant, si j’en parle, c’est que j’en ai fais l’expérience.

	Libre aux lecteurs de cette dissertation de me juger, m’apposer un de vos merveilleux étiquettes de santé mentale, mais vous savez quoi? Je n’ai rien à foutre de votre jugement! Je vous partage mes connaissances dans l’espoir de créer la curiosité en vous, si vous passer à côté, tant pis pour vous.

	La métaphysique de l’amour suggère le partage, l’amour, le bonheur et l’espoir. Je ne suggère pas d’acheter un billet de loterie pour espérer être heureux. Le bonheur se trouve dans la simplicité de la vie. Cessons d’avoir peur d’aimer, aimé tout simplement. Partageons notre sourire, nos connaissances, nos talents et notre humour à notre entourage. Soyons réceptif aux signes que la vie nous envois pour nous guider. Soyons empathiques. Soyons conscients de nous, des autres, de notre Terre et de l’Univers.

	La métaphysique de l’amour ce n’est pas une religion. En fait, la métaphysique de l’amour prône l’amour tout simplement, avec un Dieu pour tous, peut importe la religion que l’on pratique. Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise religion. Toutes les religions possèdent des qualités spirituelles dignes d’intérêts.

	La métaphysique de l’amour, c’est vivre en harmonie. C’est une Terre sans frontière, une Terre Unie dans le respect de l’inanimé, l’eau, l’air, la flore,  la faune  et l’être humain.

	Rien ne se perd, rien ne se créer, stipule Einstein. Qu’advient-il de notre énergie, notre âme, notre esprit après la mort? Il est selon moi impossible que ça s’arrête ainsi. Une théorie que je tente d’élaborer, présente l’énergie de notre esprit sous forme de lumière. Presque la majorité de la population lit son horoscope. Cela signifie que nous sommes reliés aux astres qui nous entourent. Être humains, nous serions polarisé négatif, tandis que notre astre associé serait de polarité positive. À chaque mort terrestre, naîtrait une étoile. Lorsque une étoile s’éteint, sont énergie tant à se réincarner. C’est le principe de l’antimatière, nous êtres humains serions donc l’antimatière d’étoiles. Sujet à discussion.

	 

	La métaphysique de l'amour pour tous

	 

	En deux mots, la métaphysique de l’amour se résume à dire; Rien n’arrive pour rien dans la vie. Tout est orchestré selon un plan divin, peut importe votre allégeance au Dieu que vous vénérerez, ou pas pour les athées. Si je vais un pas à droite ou à gauche aura automatiquement un impact sur votre futur, car n’oubliez jamais, vous êtes maître de votre destin. C’est vous qui créer votre futur en cet instant présent, par vos pensées et vos actions. N’ayez craintes, on a tous des pensées parfois négatives, mais l’important c’est de mettre l’accent sur les positives. Écartez vos tracas et songer que le meilleur est à venir pour vous. Malgré toutes les embûches de la vie, dites-vous qu’elles façonnent votre futur pour qu’il soit à votre image. On ne peut pas toujours avoir raison, on fait souvent des erreurs, mais l’important c’est d’apprendre et de s’améliorer continuellement.

	 

	Nos rêves de bonheur et d’amour ne sont pas des chimères. Quiconque à le droit au bonheur et à l’amour. On peut se demander parfois, mais pourquoi suis-je seul? Pourquoi suis-je triste? Le temps prend son temps et apportera en temps et lieu les éléments pour combler l’amour et le bonheur. Ne soyez pas aveugle ou trop idéaliste au premier abord… La simplicité d’une rencontre pourrait se transformé en la plus belle aventure de votre vie. Soyez patient et attendez l’heure de la réalisation de vos rêves. C’est pour tous. L’Univers recèles de secret Divin et je parle ainsi pour tous les croyants en une religion ou non. La Terre ne fait pas de distinction de frontière, de race, de sexe ou autre. Nous sommes humains tout simplement, et le bonheur et l’amour c’est pour tous.

	 

	Alors, voilà une petite introduction à la métaphysique de l’amour, car la métaphysique, ce n’est pas de la physique proprement dite ou l’on n’y comprend plus rien avec les maths etc. Quoi que j’aie une petite formule de l’amour à vous présenter.

	 

	L'amour

	 

	L’amour se trouve au plus profond de soi. Ce qui est merveilleux, c’est qu’il peut être partagé. C’est un sentiment si fort qu’il pourrait déplacer des montagnes. Quand on aime, on se sent porter comme sur un nuage. L’amour donne des ailes et c’est vrai. Même si tout semble aller mal dans notre vie, l’amour est là pour nous donner de la force et du courage. Ici je ne parle pas seulement d’aimer une personne, mais bien d’aimer la vie. La vie est un cadeau du ciel. Il faut apprécier et savourer chaque instant de la vie. Partager son amour avec l’élu de son cœur est aussi une chance merveilleuse qu’il faut savoir apprécier à sa juste valeur. Quand quelqu’un nous offre son amour, le plus merveilleux c’est qu’il soit partagé. Lorsque deux personnes s’aiment profondément, leur cœur, corps et esprit sont soulevés par une force incommensurable. Rien ni personne ne pourra venir le détruire. Il faut être conscient de la chance que nous avons de partager notre vie avec notre âme-sœur. La vie est belle, tout est un prétexte pour s’émerveillé devant elle. L’amour, c’est un regard tendre, une caresse sur l’épaule, un sourire. C’est quand l’autre pose un geste en notre attention.

	 

	Lorsque l'on l’a rencontré on le sait et c’est pour la vie. Il y a différent degré à l’amour. On peut aimer plusieurs personnes dans sa vie, sans jamais avoir connu l’amour suprême. Celui qui transcende, celui qui fait que l’impossible devient possible, celui qui transforme notre vie à tout jamais. Cet amour est unique, il est merveilleux, il est sublime.

	 

	Quand l’impossible devient possible

	 

	Avril 2015, fin de semaine de Pâques, nous avions fêté allègrement et dormi très peu. Le dimanche de Pâques, rien n'allait plus. J’ai commencé à boire de l'eau et encore de l'eau. Prise de panique, j’avais l’impression que la mort tentait de venir me chercher. Chaque fois que cet intense sentiment s’emparait de moi, je levais les bras vers le ciel. J’ai ensuite couru dans la neige fondante pied nue, afin de me revitaliser. Pour me distraire, mon mari m’emmena marcher sur la montagne. Je ne voulais pas y aller, je n’étais pas en état. Je l’ai tout de même suivi. Arriver près de la falaise j’ai aperçu un cercle de pierres. Je l’ai interprété comme étant un cercle de sorcière. Mon mari à mit le pied dedans, j’ai fais de même en espérant une protection Divine. Respirant l’odeur de la mort, je me suis affalée dans la neige. Sept faucons pèlerins survolaient nos têtes en planant en cercle. C’était surréaliste. Semblerait que le froid de la neige à conduit mon esprit vers une certaine sérénité. Nous ensuite descendu de la montagne et rentré chez nous. Le sentiment de mort qui m’habitait me quitta peu à peu pour finalement s’évaporer complètement.

	La vie ce n’est pas toujours un compte de fée, même que ça l’est rarement. Tout réside cependant dans notre manière d’aborder les choses. Il y a toujours au moins deux façons d’envisager une situation. La première, se complaire dans nos misères. La deuxième, trouver les avantages d’une situation même désagréable, et oui, il y en a toujours.

	Fin février 2019, mon mari perd son emploi. Heureusement, il ne met que quelques semaines à trouver un nouvel emploi. Seulement, les quelques semaines sans revenus de son côté, font mal. Je travaille également, mais à temps partiel et mes revenus son insuffisant pour subvenir à toutes nos obligations.

	Dernière semaine de mars 2019. Tous les comptes sont à payer en même temps et comble du malheur, un de nos chats tombe gravement malade. Presque plus d’argent, il faut définir nos priorités rapidement. Le loyer est un incontournable, si on veut se garantir un toit sur la tête et pour nos autres minous. Après l’analyse financière de notre situation, j’ai réduis toutes les dépenses au minimum afin de conserver un maximum pour les soins de notre chat Picasso. En général nous faisons à faire avec une clinique vétérinaire près de chez nous très onéreuse. Nous avons trouvé un hôpital vétérinaire pas mal plus loin, mais abordable. Picasso a été vu par le vétérinaire pour effectuer un déblocage urinaire. Il est arrivé à l’hôpital vétérinaire jeudi le 28 mars 2019 et sa sortie est prévue pour lundi soir. Il y eu des complications lors de l’intervention, c’est pourquoi il doit demeurer aussi longtemps hospitalisé.

	Le budget allant comme suit une fois le loyer et les soins à Picasso payé, reste de quoi acheté un sac de nourriture pour chat, de l’essence pour pouvoir aller travailler et un gros 25$ d’épicerie pour la semaine.

	Est-ce que nous allons jeuner toute la semaine? Non. La liste d’épicerie allait comme suit, deux pains, un deux litre de lait, deux paquets de cretons et un paquet de porc haché en spécial.

	Quand nous cuisinons, nous en faisons toujours de grosse quantité que l’on congèle pour les temps durs. Au menu cette semaine, pâté chinois, bœuf bourguignon, pâté au poulet, spaghetti sauce à la viande… Nos réserves.

	D’autre part, j’ai toujours de la farine, des œufs, de la cassonade, du sucre, etc. J’ai finalement cuisiné des biscuits à l’avoine, j’ai fais une grosse salade de macaroni, des œufs et des saucisses dans le vinaigre pour les lunches à mon mari. Je croyais que je manquerais de cassonade pour faire mes biscuits à l’avoine, car le contenant était presque vide, mais par miracle, en fouillant dans le fond de l’armoire j’y ai découvert un sac neuf! Wow!

	En ce samedi 30 mars 2019, j’ai déjeuné avec des crêpes au sirop d’érable et finalement nous avons mangé des hot-dogs avec de la relish maison!

	J’ai une armoire rempli de conserve maison, betteraves, piments et cornichons à l’aneth  marinée, relish, sauce de piment, ketchup au fruit et sauce à spaghetti.

	Nous ne savons jamais quand nous ferons face à une situation difficile, donc, il vaut mieux prévenir… Il faut être prêt à réagir à n’importe quelle situation, n’importe quand. Semblerait que la métaphysique aidant, l’Univers calcul tout pour nous. Je vais confiance que l’Univers nous guidera toujours vers le choix des meilleures solutions pour nous. Rien n’arrive pour rien selon moi et il y a toujours de leçons à tirées de notre vécu.

	Encore un mois, j’ai hâte, les vivaces que j’ai mis en pot et qui hivernent dans le cabanon devrait reprendre vie, du moins je l’espère. L’an dernier ça l’a fonctionné. Après avoir emménagé dans notre nouvelle demeure, après un départ forcé d’où nous habitions avant, j’ai retiré toutes nos plantes de la plate-bande et je les ais mises en pots. Arrivé dans notre nouveau chez nous, j’ai disposé les plantes dans les escaliers de l’entrée. Le résultat fut des plus merveilleux tout l’été. Cependant, à l’automne, n’ayant aucun endroit pour les mettre en terre, j’hésitais face à la méthode à adopter pour les garder en vie le printemps d’après. J’ai appelé dans un centre de jardinage pour qu’on m’informe de la procédure d’hivernisassions de vivaces en pot. La réponse, rien à faire, les plantes ne survivront pas. Mon mari et moi avons donc décidé de prendre les pots et de les ranger dans le cabanon. En avril dernier, de toutes petites pousses faisait leur apparition. Dès que la température fût plus douce, nous les avons sorties dehors. Elles reprirent leur plein potentiel et ornèrent l’entrée de notre demeure tout l’été dernier durant.

	J’ai l’affreuse manie de toujours faire à ma tête. Quand on me dit c’est impossible, si moi j’ai de l’espoir, alors je crois que impossible peut devenir possible. Je crois que j’ai raison d’y croire, car plus souvent l’impossible devient possible avec moi et ma tête de cochon.

	À ce jour, j’ai crée des dizaines de sites web tout simplement parce que j’ai cru que je pouvais le faire. J’ai fais des recherches, des essais, des erreurs, mais j’y suis parvenue.

	Quelqu’un m’a même déjà dit que je n’étais pas apte à la vie de couple, que je n’avais rien à offrir. Pourtant, le 15 mai 2019, mon mari et moi allons célébrer nos huit ans de vie commune et le 21 septembre 2019, notre sixième anniversaire de mariage.

	On m’a dit qu’il était impossible de voyager seule. J’ai pourtant partie en mai 2001 pour la Grèce trois semaines, seule.

	Ce n’est pas compliqué. Dites-moi jamais que quelque chose est impossible, car je trouverai le moyen de le rendre possible! Je n’ai pas peur de bûcher, gratter, chercher, foncer, essayer, réessayer et why not, réessayer encore! Jusqu’à ce que je trouve ou que ça fonctionne.

	Une autre affaire, je n’aime pas qu’on me fasse chier volontairement. Je ne ferais jamais rien pour me venger, je serais patiente, tellement patiente que vous vous ferez chier vous-même. C’est plate tenté d’intimider quelqu’un qui a compris vos actions et qui vous ignore.

	De nos jours, la société dans laquelle nous vivons tente de gérer nos vies. Nous sommes submergées de publicités nous disant quoi manger, quoi boire, combien d’heures dormir, combien d’heure d’exercices physiques faire par jour, ne pas fumer, faire des tests de dépistages de n’importe quoi, se faire vacciner, etc. Personnellement, je les envois paître gentiment.

	Personnellement, je mange rarement trois repas par jour, plutôt quatre et jamais à la même heure. Je bois de la liqueur et de la bière quotidiennement et du vin et de l’alcool fort occasionnellement. Je dors en moyenne sept-huit heure par nuit, mais souvent la fin de semaine je saute une nuit ou deux… Je fume. Je ne vais jamais passé mes prises de sang et je refuse tous les vaccins. Je fais à ma tête, selon ce que mon corps et mon esprit on envie. J’aime mieux profiter de la vie pendant qu’elle passe que suivre les recommandations stupides des gouvernements. Ce ne sont que des moyens de contrôler et gérer les populations. Former un beau peuple de petits moutons, béééé.

	Je suis une adepte des friperies pour trois raisons. Premièrement, ayant un budget restreins, all the time, j’y trouve tout ce que j’ai besoin à peu de frais et des belles choses. Deuxièmement, c’est une manière de préserver la planète en achetant des biens de deuxième main. Troisièmement, j’évite ainsi de contribuer financièrement à notre maudite société capitaliste et d’engraisser les riches et les gouvernements avec leurs taxes.

	Lorsque l’on cherche un peu, nous pouvons presque trouver seconde main. Chez moi, nos meubles on été pour la plupart récupérer dans  les ordures et restaurer ensuite. Mon linge vient de la friperie, même des bottes. Mon ordinateur fût acheté dans un pond shop et mes écrans à l’entraide. J’utilise presque juste des logiciels gratuits sur mon ordinateur, sans compter que toute les plateformes web que j’utilise sont gratuite, ou presque.

	Il y a toujours moyen de faire des miracles avec presque rien… Il suffit d’être un peu débrouillard et de croire parfois que l’impossible est possible.

	Ce que j’appelle la métaphysique c’est lorsque l’on regarde dans une direction et nous n’y voyons pas d’issus, il n’est pas exclut de tourner la tête et d’observer autour de soi, faire un 360, ainsi nous pouvons apercevoir d’autres avenues.

	Lorsque quelque chose ne fonctionne pas dans notre vie, ça vaut parfois la peine de s’acharner et ne pas abandonner, mais il faut aussi considérer que la vie nous réserver peut-être autre chose et ce en son heure. Il faut être patient, parfois très patient, mais ça vaut toujours la peine. Chaque chose en son temps et chaque chose en son heure.

	 

	Le bonheur

	 

	Le bonheur se vit au quotidien, jour après jour. Il est fait des petits instants de la vie que l’on savoure un a un. Chaque geste peut être source de bonheur. Dans la vie, le bonheur peut se résumer à un bon souper passer avec son amoureux. Au plaisir de partager une visite au jardin. Au bonheur de naviguer faire du canot et de se prélasser au soleil. Tout ce qui nous entoure est source de vie et de joie dans nos cœurs. Il faut toujours aimer la vie, même si parfois au lieu d’être une route pavée d’or, elle est parsemée de cailloux. Les cailloux sont beaux, ils peuvent nous apprendre des choses. En fait, c’est que grâce aux épreuves de la vie, nous pouvons apprendre. Apprendre à se connaître et connaître les autres. Le bonheur ne se trouve pas nécessairement dans la réalisation de projets d’envergure. Il réside au fond de soi. Nous sommes heureux quand nous parvenons à apprécier le moment présent et tout ce qui nous entoure. Un oiseau sur une branche peut être la source d’un bonheur instantané et nous laisser le sourire pour la journée.

	 

	Pour être heureux, ce n’est pas compliqué. Il faut savoir regarder autour de soi tout ce qui nous entoure et en être émerveillé. Il n’y a rien d’insurmontable, tout réside dans la force qui est en nous. Il ne suffit pas d’attendre que le bonheur vienne frapper à notre porte, qu’une nouvelle extraordinaire vienne nous rendre heureux. Ce genre de bonheur est éphémère. On a une joie soudaine et puis plus rien. On retombe dans notre mélancolie et notre mal de vivre. Si on prend le temps d’apprécier ce qui nous entoure à chaque instant, d’en reconnaître la valeur, la beauté, le bonheur sera dans notre cœur.

	 

	Créer le bonheur

	 

	Nous obtenons tout si facilement parfois de nos jours que nous ne savons plus apprécier ce que l’on a. Parfois, le manque créé le bonheur. Lorsque nous sommes privés de quelque chose que l’on considère comme étant essentiel, nous l’apprécions davantage lorsque nous le retrouvons.

	 

	Il y a aussi une autre manière de voir les choses. Parfois le manque nous permet de trouver en nous d’autres ressources que nous ignorions. Nous pouvons même prendre plaisir au manque et savourer ce que la vie nous offre à ce moment donné.

	Notre esprit

	 

	Notre esprit, ou notre cerveau est à notre écoute. Si on lui raconte de belles choses, il se sentira décontracté et évoluera paisiblement. Si vous tourmentez votre esprit avec des propos désagréables, alors vous risquez d’être triste, déçu, en colère ou même dépressif. Tout réside dans notre pouvoir de créer notre vie à notre image et espérons-le, une belle vie.

	 

	Notre cerveau est à notre service. Il est doté de milliards de cellules nerveuses, les neurones, qui interagissent ensemble pour gérer notre corps. Il en est ainsi aussi pour nos pensées. Comment apprendre à les contrôler… ? En adaptant notre langage intérieur.

	 

	Si je me répète par exemple sans cesse que je suis incapable d’accomplir quelque chose, il risque fort d’en être ainsi. Si par contre j’ouvre mon esprit à la possibilité que je puisse accomplir cette chose, je me donne au moins la chance d’essayer d’y parvenir et peut-être même réussir.

	 

	Il en va de nous de créer notre vie. Parfois nous avons des idées contradictoires ou négatives. Pour ne pas qu’elles prennent le dessus sur nous, nous pouvons les chasser de notre esprit en disant simplement OUSTE idées négatives, et remplacer ces idées négatives par des idées positives.

	 

	Nos rêves

	 

	Réaliser ses rêves, si on fait l'énumération des rêves de tous un par un, ce sera infiniment vaste et différent pour chacun.

	 

	On ne sait jamais ou, quand et comment les choses arrivent, mais elles arrivent. Ne soyez pas aveugle et regardez tous ce que vous avec déjà? Vous avez déjà tout, ou presque tout. La richesse ne se compte pas dans les ZÉR0 qui s'accumulent dans votre compte bancaire. C'est la joie d'être avec un ami, son mari, son enfant, son chat ou simplement prendre une marche dans la forêt et réaliser combien l'air ait bon. C'est aussi, être encore en vie, parce que, franchement après on n’en sait trop rien.

	 

	Si vous avez compris au moins 3 ou 4 mots de ce texte, dites-vous, combien vous êtes chanceux.

	 

	Se libérer et devenir soi

	 

	Notre vie se doit d’être à notre image. Il se peut qu’il n’en soit pas toujours ainsi. Nous avons reçu une éducation qui nous a conduits à agir selon ces termes. Aujourd’hui, nous sommes maître de notre navire, notre vie. Il peut-être salutaire dans certains cas de revoir, voir, révoquer une partie des enseignements qu’on nous a transmit pour se forger une nouvelle vision de la vie, de part notre expérience et notre apprentissage de ce qu’est la vie.

	 

	Nous ne sommes pas tenus de suivre les règles qu’on nous a imposées par le passé pour gérer notre vie. Nous pouvons en tant que personne choisir nos nouvelles règles à adopter. Nous les choisissons parce qu’elle nous semble juste et répondent à nos besoins.

	 

	S’épanouir, c’est devenir soi. Être soi, c’est définir par nous-mêmes les règles qui régissent notre vie. Qui sommes-nous pour prendre de telles initiatives? Nous sommes nous-mêmes.

	 

	Définir ses règles d’existence nécessite d’avoir appris à se connaître nous-mêmes et avoir assez confiance en nous pour s’imposer.

	 

	S’épanouir, c’est être soi en toute circonstance. C’est être intègre avec nos idées et nos actes.

	 

	Se libérer et devenir soi, c’est se retirer de ce qui compose notre passé et nous-y attache. Il faut se créer nous-mêmes, à notre image, à l’aide de notre force intérieure. Nous pouvons faire confiance à notre intuition dans le choix de notre création de notre vie. Nos émotions et nos pensées guide cette voie, tracée par nous, pour nous.

	 

	La confiance

	 

	La confiance est à la base de la réussite d’un couple. Sans confiance, on bâtit des châteaux de sable. La confiance est le ciment du couple.

	 

	Pour apprendre à faire confiance, il suffit de s’abandonner. Lâcher prise sur nos doutes et nos craintes. Écouter l’autre et prendre en considération ses paroles et ne point en douter. C’est avoir une foi inébranlable en l’autre. Il ne faut pas entretenir des sentiments négatifs de doute. Faire confiance c’est aussi accepter d’être vulnérable face à l’autre. C’est comprendre qu’on est susceptible de vivre des déceptions si notre confiance est ébranlée. Quoi qu’il en soit, partager la confiance dans un couple est un pas vers la réussite d’une relation où règnent l’harmonie et le bonheur.

	 

	L'amour et la confiance dans un couple

	 

	Une vieille citation qui est toujours honorable aujourd'hui est; " Savoir mettre de l'eau dans son vin". Même si parfois on peut avoir l'impression d'avoir plus d'eau que de vin dans son verre, il faut songer que l'autre se dit sans doute la même chose!

	 

	La confiance est à la base d'une relation de couple solide. Les bases du couple reposent en grande partie sur cette confiance mutuelle.

	 

	Il ne faut pas limiter toute l'importance de la dimension de l'amour dans une relation de couple. Mais qu'est-ce que l'amour? Peut-on le définir?

	 

	Le sage homme leur raconta alors l'histoire des Fous de Bassan.

	 

	Les Fous de Bassan sont des oiseaux qui vivent en colonie, entre autre sur l'île Bonaventure en Gaspésie. Après chaque période de reproduction, ils quittent leurs nids et migrent autre part. À chaque début d'été, tous les oiseaux retournent vers leur nid. Pas n'importe lequel. Celui qu'ils ont quitté l'année précédente. Chaque partenaire se dirige vers son nid, où il retrouvera par le fait même son partenaire de l'an passé. Lorsque le couple d'oiseau se retrouvent, ils frottent leurs becs l'un contre l'autre pour signifier leur retrouvaille. Ces oiseaux seront ainsi fidèles à leur partenaire toute leur vie, parce qu'ils ont un point de rassemblement commun, leur nid.

	 

	Le sage homme prit une pause. Il leur signifia, mais pourquoi parler des Fous de Bassan. C'est un peu par analogie qu'il voulait démontrer que lorsqu'un couple s'assemble par amour, ou tout autre motif, mais que leur objectif est de faire vie commune, ils doivent se relier par un point central significatif pour eux. Que ce soit une phrase, une promesse, un mariage ou tout autre lien significatif pour eux. En cas d'éloignement des deux partenaires, ce point central les réunira à nouveau.

	 

	Le couple

	 

	Vous êtes en couple ou songez à le devenir? Il n'en tient qu'à vous d'ajouter les ingrédients essentiels de la réussite de votre vie à deux.

	 

	La vie de couple n’est pas un long fleuve tranquille, mais quand on a choisi la personne de son cœur, nous devons affronter toutes les tempêtes avec elle. On ne saute pas en bas du navire au premier écueil. Nous ne levons pas les voiles… On prend ses rames et on avance ensemble. C’est parfois difficile, mais une fois la tempête affrontée, nous avons un sentiment de paix. La joie de prendre dans ses bras l’être aimé.

	 

	Avec du recul, on peut même rire de certaines chicanes. Nous avançons, nous grandissons, nous cheminons ensemble. Nous apprenons sur soi, sur l’autre. Le couple devient plus fort.

	 

	Les quatre ingrédients essentiels au couple heureux.

	 

	
		L'amour

		La confiance

		L'ouverture d'esprit

		La franchise



	 

	La recette

	Les ingrédients du couple heureux

	 

	
		2 quantités infinies d’Amour

		2 doses de confiance absolue

		2 quantités d’absolue honnêteté

		1 touche de compassion

		2 quantités absolues d’écoute

		1 dose de compréhension

		1 touche d’humour

		1 touche d’espoir

		1 brin de folie



	 

	 

	 

	 

	Procédure

	 

	L’amour, c’est un sentiment doux, mais aussi ardent. L’intensité de vivre l’un près de l’autre nous porte sur le sentier de la vie au travers les embûches, les obstacles et les difficultés. Lorsque l’un met le genou à terre, l’autre est là pour lui tendre la main et dire; - On continu. C’est se sentir porter dans les bras de l’autre, lorsque nous ne trouvons plus le chemin. C’est sentir son cœur et son âme accompagné, partout, ou que l’on soit.

	 

	Offrir son cœur, c’est ouvrir son âme. Cultiver en silence son jardin secret… Non! Pourquoi? Parce qu’il est plus épanouissant pour le couple de cultiver ensemble le même jardin.

	 

	Lorsqu’on a ouvert son cœur à l’être aimé, il apprend à nous connaître comme sa propre âme. Il peut alors nous seconder par des conseils judicieux parfaitement adapté à nous, puisque nous formons un couple.

	 

	L’amour est une énergie entre deux personnes qui circule entre les corps et les esprits. Cette énergie provient des sentiments bienveillants que chacun porte à l’égard de l’autre.

	 

	Nous perdons parfois la flamme de la passion amoureuse, mais en dessous brûle d’un feu ardent les braises de cet amour qui en font un amour profond et intense. Si la flamme de la passion amoureuse tend à s’amenuiser, la braise ardente demeure vive et d’un souffle fait renaître le feu de la passion.

	 

	Ainsi, nous sommes maîtres et à l’origine de faire perpétuer notre amour. Il suffit d’une touche de délicatesse et d’attention bienveillante à l’égard de son couple pour entretenir cet amour.

	 

	 


La perfection dans le couple... Une illusion.

	 

	Pour vivre en couple, nous devons prendre tout d’abord conscience que nous sommes imparfait. Il est important d’en prendre conscience, car en prenant conscience de nos imperfections, nous pouvons alors accepter dans notre vie une autre personne imparfaite. Ce qui est merveilleux, c’est que nos parts de « perfections » et d’ « imperfections » peuvent se compléter avec celle de l’autre. C’est ce qui fait que nous formons un complément dans un couple.

	 

	Le pouvoir de l'attraction

	 

	Le pouvoir de l’attraction est une manifestation physique du reflet de nos pensées. Dans l’attraction positive, le fruit de nos désirs peut devenir réalité. Tel un vieux proverbe, demandez et vous recevrez.

	 

	Le pouvoir de nos pensées est bien plus vaste que ce que notre entendement nous permet de percevoir. Il est dit que l’être humain utilise que 10% de ses capacités mentales. En fait, je crois que nous en utilisons bien davantage, mais comme il est à peu près impossible de cibler concrètement les répercussions de notre esprit sur notre environnement, alors nous n’y croyons pas. Pourtant, notre cerveau serait assez puissant pour interagir avec la matière qui nous entoure, mais nous n’y voyons aucune corrélation parce qu’on ne peut pas le prouver. Avec de nombreuses années d’observations, je tends pourtant à prétendre la véracité de ces propos.

	 

	Quand les coïncidences se multiplient, on peut encore parler de pures coïncidences. Cependant, j’y vois la une signification. L’avènement de deux ou plus événements semblant isolés se manifestant au même moment m’apparaît être en quelque sorte un signe. Qu’est-ce que cela veut-il dire?

	 

	L’interprétation est libre à chacun dans son contexte de vie.

	La loi de l'attraction

	 

	L'Univers, bien que régit par la loi de l'attraction, comporte son lot de contradiction. Essayer de fuir quelque chose et vous aurez sans doute à y faire face un jour. De même que vouloir à tout prix quelque chose, vous éloigne en éloigne souvent.

	 

	Comment faire pour mieux maîtriser la loi de l'attraction? N'attendez rien. Vous avez des buts, des projets ou des objectifs, vous pouvez les visualiser, poser des gestes concret dans le but de la réalisation d'un objectif, mais soyez aussi passif. La vie donne quand elle juge que le moment est opportun.

	 

	Le pouvoir de nos pensées

	 

	Il est question ici du pouvoir que nous pouvons exercer sur nous-mêmes. Nous avons le pouvoir de gérer nos pensées, c'est-à-dire, contrôler nos peurs, nos sentiments, nos émotions ainsi que nos actions. Nous avons le pouvoir de créer de notre imagination. Nous avons le pouvoir de transformer le monde dans lequel on vit, en se transformant soi-même.

	 

	Quand je change ma mentalité, ma façon d'agir, automatiquement j'exerce un changement autour de moi. Les autres réagissent à nos actions.

	 

	Vivre en harmonie métaphysique

	 

	Ce jour là je me rendais à la friperie comme chaque semaine. Je n'avais aucune idée précise de ce que j'y cherchais. Dans les semaines précédentes j'avais pour idée de décorer un peu chez moi, mais je n'avais pas d'idées précises en tête. La friperie est un endroit que j'adore pour les trouvailles qu'on y fait. J'aime les beaux vêtements, mais ayant un budget restreint, je ne peux pas me permettre de courir les centres d'achats. La friperie est donc une alternative très agréable pour mon goût du magasinage.

	 

	Sans but précis ce jour là, je suis entrée à la friperie. À ma surprise, j'y ai tout d'abord trouvé 3 magnifiques robes d'occasion. Je les ais ajouté à mon panier. Puis, plus imprévu encore, j'ai regardé pour un manteau pour le travail. J'ai finalement trouvé un long manteau de cuir, parfais pour les sorties. Un énorme coquillage, un chemin de table, puis un cousin pour ma chaise berçante, que j'ai pour ainsi dire trouver dans les ordures. Je lui ai donné une seconde vie. C'était l'abondance.

	 

	La vie ne nous offre pas toujours exactement ce que l'on désire selon notre pensée, mais la vie nous offre parfois davantage, plus que nos attentes.

	 

	Harmonie psychologique

	 

	La métaphysique de l'amour est un état d'être. Passif devant la vie, nous pouvons voir nos rêves s'envoler. Pourtant, nous possédons ce que l'on appelle le pouvoir de l'attraction ou la force de nos pensées. Il suffit d'avoir une idée assez claire à l'esprit de notre désir et celui-ci se matérialisera au moment opportun de notre vie. Il faut aussi être proactif dans cette philosophie, car si nous voulons réaliser un objectif, nous devons aussi prendre les moyens à notre disposition pour y parvenir. Peut-être nous ne possédons pas tous les outils pour le réaliser, mais notre mise en action nous apportera tout ce dont nous avons besoin.

	 

	L'harmonie psychologique signifie pour moi être bien dans son corps et dans sa tête, ce que la société appellerais la santé mentale. Je considère la terminologie, harmonie psychologique pour positive que santé mentale qui renvoi directement à la maladie. J'y oppose donc un miroir vers l'aspect positif de notre équilibre émotionnel et psychique.

	La spiritualité

	 

	La spiritualité est selon moi, un plus, pour notre harmonie psychologique. Croire en quelque chose de plus grand que nous, nous permet d’avoir un espoir plus grand en demain. Dans les problèmes de d'harmonie psychologique, l’espérance de jours meilleurs est très bénéfique dans le processus de guérison. Avoir espoir, nous avons rien à perdre tout à gagner. Nos espoirs ne sont jamais vains. Ils nous permettre de faire un bout de chemin. Ils nous soutiennent lorsque ça va mal et nous portent vers notre avenir.

	 

	Freud et Psychanalyse

	 

	Je ne crois pas en les thérapies comportementales de type "Freudienne". Pour ma part les psychanalyses Freudiennes sont loin de la réalité de ce que nous pouvons réellement vivre et éprouvé. Selon moi, toute bonne psychanalyse commence par une introspection de nous-mêmes. Nous sommes les mieux placés pour comprendre nos comportements et ainsi évoluer. Les stéréotypes que véhiculent les psychanalystes que vous payés pour réfléchir à votre place... Bla bla bla.

	 

	Posez-vous les bonnes questions et vous les connaissez. Les réponses sont dans vous. Peut-être vous faut-il un peu de temps pour les laisser germer, mais n'ayez craintes... vous trouverez les meilleures des réponses à vos questions: Dans votre tête, âme et cœur. Si vous sentez un doute trop lourd planer dans votre esprit à la lecture de ces propos, consulter un spécialiste est peut-être la meilleure solution pour vous. Libre à vous d'en juger.

	 

	 


L’intelligence

	 

	Les images véhiculées dans les médias sont malheureusement trop souvent trompeuse. On essai de vous vendre l'idée de la perfection, ce que j'appelle des images plastiques. Ces images sont manipulées par des robots informatique qui corrige les imperfections et modèle une vision irréaliste de la vie. Nous sommes des êtres humains, avec nos qualités et nos imperfections. La responsabilité de l'image de perfection véhiculée dans notre société n'incombe pas aux gouvernements, pas plus qu'à quiconque en particulier.

	 

	Étant une personne curieuse de nature, sensible à la vie et au monde qui m'entoure, je me pose toujours des questions. L'inconvénient, c'est que personne n'a jamais la réponse à mes questions. Je suis donc partie en quête d'apprendre la vie.

	 

	La vie est simple et complexe à la fois. Parfois, il nous arrive ce que l'on appelle des coïncidences. Les coïncidences se multipliant dans mon environnement il y a de cela une dizaine d'année, j'ai fais volte face à la société qui renie l'intérêt d'y attribuer une signification. J'ai fais confiance à mon instinct et j'ai suivis la voie de l'Inukshuk, le chemin que la vie me traçait par la voie de mon mari. Alors que j'étais confronté à ce que j'appellerais un rejet en vrac de la société pour cause de mon état de fatigue. On me colla au front l'étiquette de bipolaire. On m'enleva mon travail, on me condamna à vivre à deux pas de l'hôpital sur l'aide-sociale. Suicidaire et laisser à moi-même, au fond de moi brûlait l'espoir que ma vie se transformerai un jour. L'espoir. La prière. La foi. Une étoile brilla pour moi un jour ou je n’attendais plus vraiment rien de la vie. Mon mari, mon prince magicien, mon sauveur, mon phare dans la nuit m'offrit une chance inespérée. Faire battre mon cœur. Il me sauvera la vie plus d'une fois, je lui dévoue tout mon amour et lui témoigne toute ma confiance.

	 

	Contrairement à ce que l'on peut croire, notre destin n'est pas déjà tracé et incontournable. Non. Nous créons l'avenir à chaque jour. Nous pouvons le concevoir le plus merveilleux qui soit en y insérant ce que j'appelle des ancrages dans le futur. Par exemple, je crée demain en faisant des projets aujourd'hui. Il s'agit d'un type d'ancrage vers le futur.

	 

	Notre plein potentiel psychique est loin d'être à son maximum. Personnellement je calcul que penser à deux choses à la fois est beaucoup plus efficace que de ne réfléchir qu'en un sens. Mon psychiatre appelle cela des idées de références. Moi j'appelle ça l'intelligence.

	 

	L'espoir

	 

	L’espoir est une force en nous qui nous soutient et qui aide à poursuivre son chemin dans le brouillard, jusqu’à ce qu’apparaisse à nouveau la lumière.

	 

	L’espoir peut-être un allié lorsque tout semble aller mal. Les problèmes de couple, de santé ou les situations financières difficiles. En quoi l’espoir peut-être utile ? C’est qu’il nous permet de prendre la position suivante face à une situation difficile. Face à une situation difficile quelconque, nous devons prendre en considération que le temps nous apportera en temps et lieux un soulagement de nos épreuves par le rétablissement des choses. Ce ne sera peut-être jamais comme avant, ce pourrait être bien et différent ou même au-delà des espérances.

	 

	Croire en une force supérieure ou Dieu

	 

	Par expérience, je peux affirmer que mon état d’esprit se porte mieux lorsque je crois en une puissance supérieure. Non pas que je me déleste du contrôle de ma vie, mais cette force vient plutôt s’unir à la mienne pour me soutenir.

	 

	J’ai vécu plusieurs années en étant athée et c’est pourquoi je propose ma vision des deux côtés de la médaille. Croire ou non, le choix revient à chacun d’entre nous. Si je crois en quelque chose qui s’avère ne pas avoir de sérieux fondement et que d’une certaine manière ‘j’ai cru pour rien’, je me dis plutôt; cela m’a permit de faire un bout de chemin. Suis-je perdante en bout de compte? Croire ne coûte rien et on a rien à perdre, alors moi je préfère croire. Rien à perdre, tout à gagner!

	 

	Sans frontière

	 

	Le Big Bang, théorie actuelle de la création de l’univers, a propulsé toute la matière vers l’infini, dit-on.

	 

	Il y a un peu plus de quatre milliards d’années naissait la terre. Loin d’être ce qu’elle est aujourd’hui, seules des particules à l’état moléculaire existaient. Cette terre a cependant évolué. Les réactions chimiques ont entrainé un premier unicellulaire, puis des pluricellulaires. La vie prit vie. La théorie de l’évolution de Darwin démontra que la vie s’est diversifiée en s’adaptant selon la sélection naturelle. L’homme et l’humanité firent leur apparition beaucoup plus tard dans l’histoire de la terre.

	 

	Au commencement de l’humanité, même le langage était inconnu à l’homme. Il apprit à mettre des mots sur son environnement pour communiquer. L’homme instaura des lois pour encadrer et contrôler les populations. L’homme créa les religions, d’autres règles à suivre. Si l’homme à créer les règles, les lois et les religions que nous connaissons aujourd’hui, est-il possible qu’au cours de l’histoire, il ait adopté de mauvaises règles à suivent? De mauvaises croyances?

	 

	Je remets en question aujourd’hui l’État tout simplement. Aurions-nous besoins de milliers de fonctionnaires, de religions profanant notre libre arbitre et voulant gérer notre esprit?

	Si l’humanité s’éveillait simplement un peu, chaque être humain prendrait conscience de son individualité et de la société dans lequel il évolue.

	 

	Le respect de soi et des autres m’apparait être la seule règle à suivre. Non pas inventée par l’homme, cette règle s’impose d’elle-même pour la survie de l’espèce.

	 

	Une terre sans États et sans religion

	 

	Je stipule une terre sans religion, mais non sans croyances. Si chacun adoptait ses croyances personnelles dans le respect de soi et d’autrui, il y aurait autant de religions sur cette terre que d’êtres humains.

	 

	Une terre sans États, j’y crois. La terre nous impose que des frontières physiques les océans, par exemple, que nous pouvons facilement passer outre étant donné les technologies modernes. Chacun étant responsable de lui-même, l’État n’aurait personne à prendre en charge et personne non plus à gérer. Une poignée d’êtres humains manipulent cette terre et ses habitants tels des pantins. Si chacun était responsable, nous n’aurions pas besoin de dictateurs, de gouvernement ou de gourou. L’humanité serait libre et chaque individu également.

	 

	Soyons responsable

	 

	Soyons empathique

	 

	 

	 

	 


L'humanité

	 

	Nous sommes tous confrontés à nous-mêmes et à l’humanité. Parfois la société, le capitalisme et la fausse démocratie des temps modernes nous semble une ascension impossible afin d’y trouver notre place en ce monde. Pourtant, avec une introspection relative à chacun de nous même et que nous faisions face à notre conscience et nos besoins réels, les sociétés telles qu’on les connait se métamorphoseraient à l’image de la bonté humaine. Je ne crois pas en la méchanceté de l’homme (femme). Je crois que chacun essais simplement de trouver sa place en ce monde qui est parfois dur et cruel, mais bon, si l’humanité est telle que je l’imagine, donc je vais être très simpliste « tout le monde est gentil », seulement parfois maladroit dans l’expression de ses pensées et de ses valeurs.

	 

	Donc, si on part du principe que l’humanité est fondamentalement bonne, je crois qu’il y juste des gens maladroit parfois. Pour les assoiffés de pouvoir et d’argent, ceux qui volent les plus pauvres, je ne veux pas les catégorisés et dire qu’ils sont mauvais. Peut-être ont-ils de bonnes intentions? Payer des impôts, ça ne fait pas plaisir à personne, pourtant on est content d’avoir des routes et des services. Le seul problème, c’est que l’avidité de certains nuits aux autres, mais je crois qu’il y de l’espoir. C’est qu’il faut un équilibre dans tout.

	 

	Si notre société est à l’image de l’Univers, ou le chaos règne en maître, peut-être est-il difficile de trouver cet équilibre. Avec la bonne foi et le bon vouloir de tous, peut-être un jour il y aura de la nourriture et de l’eau pour tous…

	 

	Je crois qu’avec un peu d’amour et d’espoir tout est possible. Pour ma part, je vois un bel avenir pour notre planète. Elle a connu des soubresauts, mais l’humanité est certainement assez intelligente pour comprendre qu’on en a pas d’autre planète ou vivre et que si on bousille la notre, on va avoir un méchant problème. À tous de faire un p’tit effort de conscientisation.

	D’autre part, métaphysiquement parlant, je considère que nos pensées, peut-être moins concrètes que nos gestes, ont un impact sur le court des choses. Donc, pour les croyants de toutes religions, prier, je suis plus que convaincu de l’utilité des prières, peut importe le Dieu de notre religion. Si vous êtes athée, vous êtes sans doutes adepte de la pensée positive, donc ça revient au même.

	 

	Réduire notre empreinte écologique

	 

	Notre empreinte écologique se résume dans les actions que nous prenons afin d'amenuiser notre impact en tant qu'être humain sur l'environnement. Le recyclage domestique, l'attention portée à disposer de ses déchets en lieu approprié, l'achat de biens usagés, marcher plutôt que prendre le véhicule, se déplacer selon un circuit pour éviter les déplacements inutiles et donc les émissions de gaz à effet de serre, sont tous des manières de réduire notre empreinte écologique.

	 

	Il est triste de constater qu'en notre ère, les océans et les berges de nos cours d'eau sont gorgés de détritus. Peut-être n'êtes vous pas affecté personnellement par cette réalité, mais songé à la faune et la flore... Les médias ont rapporté des cas de tortue prise dans des emballages pour bière ou avec des pailles dans les voies nasales. Chez nous, avons décidé de découper ces emballages afin qu'ils ne soient pas une menace pour les animaux. Étrangement, depuis quelques mois, lorsque nous achetons la même bière, c'est emballages ont disparu... Est-ce l'effet papillon?

	 

	 


L'espace-temps

	 

	Nous regardons sans cesse l’heure pour nous indiquer le temps. Qu’en est-il de se fier à notre horloge biologique parfois?

	 

	Il existe selon moi des contractions temporelles, comme si parfois nous disposions de plus de temps, mais en un même temps donné. J’ai fais la constations suivante. Plus je regarde l’heure régulièrement, plus le temps semble s’allonger. Si je ne regarde pas l’heure, j’ai parfois l’impression de disposer de quatre fois plus de temps, en un même temps donné.

	 

	Un principe de physique quantique stipule que la plus courte distance entre le point A et le point B n’est pas la ligne droite, mais la collusion de ces deux points. Donc, si on veut gagner du temps, il faut en quelque sorte créer un trou dans le temps, une contraction temporelle.

	 

	Un bon principe à adopter est de ne pas regarder l’heure, du moins, le moins souvent possible. De plus notre horloge biologique sait. Quand je fais une sieste, je sais que si je me dis 15 minutes, alors je serai éveillée dans 15 minutes, si je dis 1 heure, alors ce sera 1 heure. Il faut conditionner notre esprit, ou plutôt, faire confiance à notre corps et esprit.

	 

	En physique quantique, une expérience concluante précisa la téléportation d’un photon (particule de lumière). Si l’on peut téléporter physiquement une particule, quand est-il de la pensée?

	 

	La pensée est selon moi à l’image d’un WiFi. Nous émettons des ondes du genre radio qui se propagent dans notre environnement. Lorsque les idées communiquent, on parle alors de télépathie.

	 

	Nous ne pouvons peut-être pas pour l’instant voyager physiquement dans le temps, mais notre conscience le peut. Voyager dans le passé par la conscience, revient d’avantage à l’appellation de souvenir. Le vrai voyage dans le temps commence selon moi dans le présent avec une projection du futur. Lorsque l’on projette ses pensées dans le futur, nous créons ce que j’appelle des ancrages dans le futur. Nous créons en quelque sorte le futur par notre seule pensée.

	 

	Alors, tant qu’à créer l’avenir, aussi bien le visualiser de manière optimiste et positive. N’ayez crainte, on broie tous du noir de temps à autre, mais comme l’objectif de chacun, je crois est d’être heureux, alors je crois que l’avenir de chacun devrait se concrétiser en une existence agréable, à l’image des pensées positives de chacun d’entre nous.

	 

	L'effet papillon

	 

	Vous avez sûrement déjà du entendre parler de l'effet papillon... Qu'un battement d'aile peut provoquer une vague à l'autre bout du monde. Sous toutes réserves, je crois que c'est vrai. Il en ait ainsi pour toutes nos actions, nos paroles et même nos pensées.

	 

	Je pose l'hypothèse suivante;

	 

	L'Univers ainsi que l'environnement qui nous entoure seraient étroitement lier par des connexions chimiques et physiques. Un exemple, pour ceux qui croient en l'astrologie, cela signifie que la position des astres peut avoir un impact sur notre vie selon leur alignement et notre date de naissance. Il en serait de même pour tout ce qui nous entoure.

	 

	 

	 

	 

	Anecdote:

	 

	Pourquoi que chaque fois que je dépose plus tôt que prévus mon téléphone dans ma sacoche, il sonne automatiquement? Si j'attends avant mon départ le matin pour le travail à la dernière minute pour mettre mon téléphone dans ma sacoche, il ne sonne pas. Et bien, pour ma part, j'ai pris l'habitude de ranger ou non mon téléphone en conséquence.

	 

	Pourquoi quand je mets une jupe en hiver chez moi et je me dis que je n'aurais pas à sortir, je dois sortir de chez moi à tout coup. Si je mets des jeans en prévision de sortir, il y a fort à parier que je n'irai nul part!

	 

	La loi du contraire, semblerait-il?

	 

	Le temps en réalité virtuelle

	 

	Le temps n’est pas notre ennemi, il est notre allié. J’ai développé le concept des régulateurs de temps parce que le temps sais bien nous déjoué de ce que nous voulons parfois, et ce, en général, pour le meilleur pour nous. Un événement impromptu se présente et déjoue notre horaire. Vous ne saurez jamais, mais peut-être avez-vous échappez au pire pour vous-même en une circonstance quelconque.

	 

	La force de notre pensée est bien plus intense que ce que l’on peut imaginer. Serait-il possible de concevoir que nous pouvons être à deux endroits au même moment, d’une part physiquement en un lieu premier et mentalement et énergiquement en un deuxième lieu au même instant? Je crois que c’est possible.

	 

	Selon mon hypothèse, la pensée se propagerait tel des ondes radio entre les différents esprits (télépathie) et l’environnement.
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	Le schéma ci-haut est le résultat d’une observation concrète entre moi, un collège de travail et mon époux. J’ai pensé et non dit, j’ai chaud. Mon collège s’est mit à me parler du soleil. Quand je suis arrivée chez moi, mon mari me demanda si on irait au salon de bronzage?

	 

	La corrélation que je tente de mettre en évidence est le lien direct entre les pensées de quelqu’un et l’expression par la pensée ou la parole d’un interlocuteur. Je ne crois pas qu’il s’agisse là que de vaines coïncidences, mais plutôt d’un mode de communication télépathique entre les esprits humains.

	 

	Créez un endroit magique

	 

	On parle beaucoup maintenant de la réalité virtuelle. Franchement, je n’y vois pas trop de réalité, à part le virtuel… Pour moi, la réalité virtuelle prend naissance dans l’esprit de ceux qui ose avoir un peu d’imagination. Par exemple, lorsque l’on m’explique un nouveau concept, c’est un film que je vois se dérouler dans ma tête…

	 

	Le meilleur exemple que j’ai de cela est en rapport avec la sexualité. Personnellement, je regarde peut de pornographie, car les films et les images que je créer dans mon esprit son cent fois plus réaliste que ce que je peux visionner sur un écran. Le scénario se déroule donc exactement selon mes désirs. C’est ce que j’appelle de la réalité virtuelle. Mettre son esprit au service de ses désirs. Ça demande un peu de pratique et de concentration, mais lorsque l’on plonge au cœur de ce monde virtuel… Sky is the limit! Selon moi, il s’agit d’une certaine manière de voyager dans le temps, puisqu’on y créer les circonstances de la réalisation de nos désirs.

	 

	La création virtuelle mentale de nos désirs ne s’arrête pas là. Elle créer des ancrages dans le futur qui conduiront éventuellement à la réalisation concrète de cette manifestation psychique.

	 

	Les régulateurs de temps

	 

	Avez-vous l’impression d’être là ou vous êtes, au bon moment et au bon endroit a cet instant.

	 

	Lors de nombreuses tempête de neige, je dois prendre la route. Dans la majorité du temps, mon parcours est guidé par un tracteur qui ouvre le chemin devant moi. Non, je ne suis pas fâché parce qu’il me ralentit, je suis heureuse, il me protège.

	 

	Les régulateurs de temps sont partout dans notre environnement. J’ai une nombreuse famille de chats. Très souvent, ils me forcent à les contourner pour ne pas les heurter. Ils sont toujours dans mes jambes! Qu’importe, je sais que si je prends par exemple 5 minutes de plus pour partir un matin, parce que l’un d’eux nécessite une attention particulière, c’est pour que je sois toujours au bon moment au bon endroit. C’est une forme de protection.

	 

	Le temps est notre allier, si nous ne nous butons pas contre lui. Le temps prend son temps et il est bien d’être conscient que les retards qui nous sont occasionné parfois, sont peut-être là afin de vous protéger d’une situation indésirable.

	Soyez patient, car c’est pour votre bien que les régulateurs de temps, concept métaphysique, agissent en notre faveur.

	 

	La mort

	 

	Cherchez un sens à sa vie, revient à chercher un sens à la vie. La vie peut-être complexe ou très simple selon comment on l’aborde. Le sens de la vie repose sur la capacité à vivre l’instant présent. Savoir apprécier ce qu’on a. Qu’en est-il d’être simplement heureux? Si le sens de la vie n'était tout simplement pas d’être bien avec soi-même, d’être heureux. Il s’agit d’être heureux avec ce que l’on a. Le quotidien regorge de prétexte pour être heureux. Un mot doux de son amoureux ou la fougue de vivre d’un chat. Ce peut-être aussi la joie de cultiver son jardin, de faire du canot, de cuisiner avec ses fines herbes. La joie est partout, elle est en nous.

	 

	Craindre la mort reviendrait à avoir peur de vivre. Peur de vivre le moment présent. La vie ne nous réserve pas que des instants remplies de bonnes surprises. Elle comporte son lot de difficultés. Tout est dans l’attitude de comment on aborde les situations. Si on sait accepter la vie telle qu’elle se présente, on est toujours heureux. Se buter contre les obstacles de la vie ne donne absolument rien, si ce n’est que d’être malheureux. Le bonheur réside dans l’acceptation inconditionnelle des événements de la vie.

	 

	La mort peut faire peur à priori. Elle évoque la fin de tout ce qui nous entoure. Nous quittons la vie et ceux qu’on aime pour entamer un dernier voyage vers l’inconnu. C’est la mort physique. Cependant, il y a d’autre façon de voir la mort. On peut tout simplement mourir à notre existence pour une nouvelle vie. On quitte une manière de vivre ou de penser pour en découvrir une nouvelle.

	 

	La vie nous réserve toujours des surprises. L’infini étendu des événements insoupçonnés qui peuvent se produire dépasse bien souvent la limite que notre esprit peut percevoir. C’est-à-dire que nous avons une vision très souvent erronée de l’avenir parce qu’on en sait tout simplement rien. Alors pourquoi s’inquiéter de demain? Vivre au moment présent est plus facile que l’on peut le croire. Il suffit de faire fit des scénarios souvent apocalyptiques de notre esprit, pour faire place à la quiétude.

	 

	La vie comporte ses joies et ses misères, mais nous pouvons demeurer heureux même lorsque notre route semble se parsemer de cailloux. Il faut savoir en faire des bijoux. Les épreuves de la vie sont des occasions d’évoluer.

	 

	Il est tout naturel de vivre au présent. Lorsqu'un obstacle survient, on doit se dire tout simplement : - On traversera le pont quand on sera rendu à la rivière. Nulle place pour le doute ou l’inquiétude. Il faut faire une bonne gestion des événements de la vie, en ne leur accordant pas plus d’importance que nécessaire. Il faut profiter de chaque instant. Il n’y a pas de recette miracle pour être heureux. On créer son propre bonheur comme on peut créer ses propres souffrances. Alors, tant qu’à créer, aussi bien construire une vie de bonheur.

	 

	Le secret pour être heureux en amour est l’authenticité. Être vrai. Ne rien se cacher, tout dire ouvertement. Une relation basée sur la communication et l’ouverture d’esprit. Il ne faut pas se borner dans notre vision des choses. Il faut s’ouvrir à l’autre et l’accueillir avec ses forces et ses faiblesses. Il ne faut pas avoir peur d’exprimer ce que l’on ressent, quitte à ne pas toujours avoir une réception favorable au premier abord. Il faut laisser le temps faire son œuvre et l’acceptation de l’autre viendra. Il faut aimer sans retenu, sans crainte d’être blessé. Vivre dans la crainte de souffrir et ne pas aimer son amoureux à sa juste valeur n’offre pas la plénitude que peut offrir un cœur qui aime purement et simplement.

	 

	Le grand amour peut fasciner ou apeurer. Quand on se laisse aller à des sentiments amoureux profonds, on peut avoir crainte d’être blessé par l’être de notre cœur. Cependant, vivre avec une telle retenue ne fait pas place au bonheur. On vit dans la crainte. Pour être heureux en amour, la meilleure solution est de se laisser tomber dans le vide, au sens figurer et profiter de la sensation d’extase que cela procure. Il ne faut pas avoir peur d’aimer. Trop souvent on peut craindre l’amour par peur de souffrir, alors on n’aime pas à 100%. Osez faire le pas vers le grand amour n’est pas sans risque. On peut souffrir à la hauteur du bonheur que l’on a connu. Qui dit de grandes joies, les peines seront sûrement équivalentes. Pourquoi ne pas risquer le tout pour le tout. Aimer plus qu’on n’aurait jamais osé imaginer et être heureux à l’instant présent, quitte à connaître les peines qui font naturellement partie de la vie.

	 

	Lorsqu’un amour repose sur des bases solides, on ressort de ses discordes grandit et même plus amoureux.

	 

	À quoi sert l’inquiétude? Si ce n’est que de se conter des peurs qui dans la majorité des cas n’arriveront jamais. Alors, pourquoi s’inquiéter? Nous sommes en contrôle de notre destin, mais parfois arrive des situations impromptues, auxquelles il faut bien entendu faire face.

	 

	Appréhender les situations ne fait que renforcer un sentiment de peur. Alors on vit dans la peur que des situations se présentent, alors qu’il n’en saura jamais ainsi. De plus, s’inquiéter pour un problème qui vient de survenir, n’aidera en rien la résolution de ce dernier. C’est une perte d’énergie inutile et rend la vie misérable.

	 

	Tous et chacun cherche un sens à sa vie. Si le sens de la vie était tout simplement être heureux. Goûter le bonheur de vivre. Non pas un simple bonheur éphémère la durée que présente l’objet de convoitise. Un bonheur durable qui saura être savouré pleinement.

	 

	Si on commençait par apprendre à être heureux, c’est toute la vie qui se transformerait. Elle deviendrait source de bien-être. S’il nous arrivait une épreuve, on pourrait être objectif et prendre la situation avec philosophie. Les épreuves ne sont pas là pour gâcher le bonheur, elles sont là pour nous donner l’opportunité d’évoluer. On peut donc être heureux, être bien avec soi-même en toute circonstance.

	 

	Il est parfois normal d’éprouver de la peine, du chagrin, de la colère, un instant de désespoir. Cependant, si on a trouvé la clé du bonheur ces sentiments ne seront que des ombres de passage. Après la pluie vient le beau temps.

	 

	Il faut avoir confiance en soi et en la vie. Cela ne veut pas dire d’attendre passivement que les choses arrivent toute seule. Il faut parfois provoquer les situations si l’on veut du changement. La vie saura toujours nous surprendre et il faut se laisser surprendre. Des événements anodins, cocasses, inattendus, parfois même un peu terrifiants viennent se joindrent au quotidien et c’est ce qui fait toute la beauté de la vie. Si tout était planifié d’avance, il ne resterait plus de place à la spontanéité, l’impromptu. Que serait la vie si l’on connaissait l’heure de notre mort? Tomberions-nous dans l’exagération ou dans un état amorphe devant la vie? Lorsque l’on sait prendre la vie du bon côté tout simplement, il n’y a plus rien à notre épreuve. Toutes épreuves sur notre route deviennent un défi à relever, dont on peut être fier de soi-même après avoir surmonter l’obstacle en question.

	 

	Le sens de la vie

	 

	Personnellement pour être heureuse, j'avais besoin de trouver un sens à ma vie. Longtemps je l'ai cherché. Ici et là, dans les livres, dans une phrase, dans un regard. Je ne trouvais pas. J'ai voyagé, afin de pouvoir confirmer que les voyages forment la jeunesse, mais à mon retour, je n'avais toujours rien trouvé. La réponse sommeillait au fond d'une âme remplie de sagesse, l'homme que j'ai épousé. Dans son attitude et ses réflexions, sa manière parfois non-délicate de me bousculer dans mes convictions, j'ai finalement compris. En fait, pour résumer, je crois que la clé du sens à notre vie est aussi près de nous que nous pouvons l'imaginer. Elle est en nous. Il suffit de se questionner sur tout et sur rien, c'est-à-dire, de la simplicité d'une chose à ce qui représente le plus complexe pour nous. Se questionner et surtout, trouver nos propres réponses, pas celles des autres. On devrait dès lors commencer à marcher sur un sentier qui nous est propre, le chemin de notre vie.

	 

	La peur de mourir

	 

	Juste à la lecture de ce mot, vous avez peut-être frissonné et c’est compréhensible. Tout dépendamment de vos croyances, il y a ou non quelque chose après la mort. Personnellement, je ne connais pas la réponse à la question.

	 

	Beaucoup de gens ont peur de la mort, mais n’osent pas en parler de peur du jugement. Cependant, craindre la mort ne fait pas place à la vie. Je m’explique. Si on vit dans la crainte de mourir, on ne vit pas l’instant présent. On perd un temps précieux, à s’inquiéter du jour dernier?

	 

	Mais comment aborderions-nous la vie si l’on connaissait l’heure de notre mort? Tomberions-nous dans l’exagération ou un état amorphe devant la vie?

	 

	Personnellement, je préfère ne pas savoir et profiter de chaque journée avec intensité. Si je parle de la peur de la mort, c’est que jadis, j’en avais une peur bleue. J’avais entre autre peur des maladies.

	 

	Je me suis trouvé un truc pour apprendre à cesser de donner de l’importance à mes peurs. Chaque fois qu’une crainte surgissait, je disais Ouste ou Stop, aussi souvent que cela était nécessaire à faire changer de cap mes pensées. Et ça fonctionne! De plus, j'ai cessé de m'inquiéter pour rien, car à la réponse où, quand et comment... je le saurais rendu là seulement, donc rien ne sert d'y songer d'avantage et de s'inquiéter pour quelque chose dont nous n'avons pas le contrôle.

	 

	Vivre sa vie, ce n’est pas la craindre. Nous sommes conscients qu’un jour ou l’autre nous serons tous portés à notre dernier repos. N’attendons pas ce jour pour se dire, j’aurais dont du profiter de la vie.

	 

	Connexion à l'Univers

	 

	Pourquoi et comment se connecter à l’Univers?

	 

	Pourquoi?

	 

	
		Pour faire des échanges d’énergie. Envoyez les mauvaises énergies à l’Univers qui en dispose et renvoi une énergie saine et positive.

		Pour mieux se ressentir ou ressentir autour de soi les autres.

		Faire une demande à l’Univers. Un souhait par exemple.



	 

	Comment?

	 

	Tout d’abord, il existe plusieurs techniques, j’en présente deux.

	 

	
		Imaginez tout en expirant que le stress de votre journée, vos maux et vos souffrances sortent de vous dans une brume grisâtre par votre souffle. À mesure que vous expirez, imaginez la brume grisâtre de plus en plus blanche et pure. Vous avez éliminez le négatif de votre corps et esprit.

		Imaginez un fil étincelant de la couleur de votre choix reliant votre tête à l’Univers (vers le ciel). Ainsi connecté, ressentez les énergies positives vous vivifiez. Faites vos demandes à l’Univers. N'oubliez pas de dire merci.



	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Annexe

	 

	 

	 

	 


À la croisée de leurs vies

	 

	Préambule

	 

	À la croisé de leurs vies se veut le récit de deux vies qui évoluèrent au cours du temps chacun dans leur monde respectif, avant que leur route se croise. Le destin réunira deux êtres à l’existence particulière, qui découvriront un nouveau sens à leur vie, lors de leur union. 

	Nous suivons notre chemin seul durant une partie de nos vies, jusqu’au jour où nos routes se croiseront.

	Parfois la vie ne se dessine pas comme on l’avait prévu. Elle nous réserve des surprises, bonnes ou mauvaises selon comment on les perçoit. Prenons garde à ce que l’on peut appeler de mauvaises surprises, car elles peuvent nous conduire sur une route merveilleuse qu’on n’aurait jamais pu imaginer. 

	Au bord du gouffre

	Alors que la vie de Rosaline était au bord du gouffre et qu’elle avait épuisé tout espoir, une lueur était apparue.

	Nous sommes en 1916, à l’aube de ses trente ans. Depuis un an, elle est retournée vivre sous le toit ses parents, après le décès précoce de son époux. Depuis toujours, même avant le décès de celui avec qui elle partageait sa vie, elle était toujours triste et ne se trouvait aucun but dans la vie. Elle voyait de belles choses autour d’elle, mais elle ne parvenait pas à les apprécier. Elle n’aurait eu d’autres souhaits que d’être heureuse, mais elle n’y parvenait pas. Elle n’avait jamais gouté au bonheur de vivre. Elle était lasse de la vie, mais elle gardait toujours espoir qu’un jour elle verrait la lumière au bout du tunnel.

	Rosaline avait reçu un journal intime en présent de sa mère. Voici un aperçu de ce qu’elle y avait inscrit. Elle avait eu ce beau livre de sa mère, il était tellement beau qu’elle n'osait même pas y écrire ce dont elle avait vraiment envie. Une image lui revenait souvent. Surtout lorsqu’elle nageait. Elle se voyait nager, nager, toujours plus loin, vers l'infini. Elle voyait les rayons de soleil scintiller sur les eaux. Là, tout à coup, à bout de force, elle sombrait. Quel apaisement dans un décor féérique. Pour tout dire, elle était franchement malheureuse. Elle essayait de faire comme si tout allait bien, car tout le monde en avait marre de sa mauvaise humeur. Il était vrai que parfois elle avait du plaisir, mais c'était éphémère. Sa vie était un échec total. Elle avait à peine trente ans et son époux n'était plus. Elle se sentait seule, si seule. Elle avait l'impression que personne ne l'aimait. Elle avait la croyance qu’elle allait quitter cette terre sans n'avoir rien accompli, rien réalisé et sans amour. Elle se demandait pourquoi tout était si difficile. Il ne lui arrivait rien de bon. Elle désespérait. Depuis qu'elle avait vu le jour, elle considérait qu'il ne c'était rien passé de bien pour elle. Elle ne se souvenait pas avoir cassé un miroir.

	Elle se sentait totalement abandonné par ceux qui l'entouraient. Si personne ne l'aimait elle devrait peut-être partir et ne jamais revenir. Refaire sa vie ailleurs ou peut-être en finir. Sa vie n'avait aucun sens. Jour après jour, c'était toujours la même chose. Il n'y avait aucun espoir que ça allait s'améliorer. Elle vivait une grande tristesse. Personne ne comprenait rien et ne voulait pas l'entendre. Réalisez des choses, c'était une vaine illusion dans sa vie, car elle n'avait rien accompli. 

	Pour un baiser...

	Après le décès soudain de son mari, n’ayant nulle part ou aller, ses parents l’avaient accueilli chez eux. La tension s'était  mise à monter entre ses parents et elle. La cohabitation avec eux n’allait pas du tout. Elle n’avait toujours personne dans sa vie et ça lui manquait beaucoup. Elle espérait partager sa vie avec une personne avec qui elle aurait une complicité. Quelqu’un avec qui elle pourrait tout partager. Mais ce jour ne semblait pas près de se concrétiser. La solitude était très difficile à vivre. 

	Pour son époque, c'était une fille marginale. Elle avait été mariée pendant une dizaine d’années avant de devenir veuve à l'aube de ses trente ans, sans toutefois fondée sa propre famille. Elle était femme au foyer, son mari subvenant à leurs besoins. 

	Son père, lui, était propriétaire d'un petit hôtel en ville, qui fessait aussi office de résidence familiale.

	Depuis qu'elle était veuve, elle avait pris l’habitude de consulter une diseuse de bonne aventure. Étrangement, tout ce qu'elle disait se produisait chaque jour dans une précision plutôt inquiétante. D’autre part,  elle avait commencé à étudier le tarot. Un jour dans ses cartes il était écrit qu’elle devait se méfier d’une personne proche. Elle avait aussi consulté la voyante qui lui avait sensiblement dit la même chose. Elle en avait conclu qu’elle devait se méfier de ses parents. 

	Ses tirages au tarot avait aussi fait la prédiction quel ferait la rencontre d'un homme influent dans sa vie dans un avenir prochain. Ce serait peut-être l'homme de sa vie.

	Effectivement, quelques temps plus tard, se présenta à l'hôtel que son père tenait, un voyageur. Il se prénommait Albert. Rosaline fit sa rencontre par hasard alors qu'elle travaillait à l'hôtel. 

	Albert avait fait une réservation pour une nuit et ne tarda guère à faire la cour à Rosaline. Albert était un homme au passé trouble et difficile, empreinte de misère. Sous la face cachée des apparences, se trouvait un homme à la vie mouvementée et tumultueuse. Ce qui était merveilleux, c'était que malgré les épreuves de sa vie, il ne s’en était pas laissé imposer et devient un homme accompli.  Si vous lui demandiez s’il aurait changé quoi que se soit dans le cours de sa vie, il vous aurait répondu non sans aucune hésitation. Il était fier du chemin qu’il avait parcouru. Les difficultés qu’il avait dû traverser avaient forgé chez lui une force de vivre. C’était un homme qui savait prendre la vie avec philosophie. Bien sûr il ne rencontrera pas que des obstacles sur son chemin. Il avait sut profiter de chaque instant de plaisir que la vie lui avait offert.

	À l'âge de la quarantaine, avec toute la sagesse qu'il avait acquit durant sa vie, il continuait de profiter de toute l’abondance des jours qui s’offraient à lui.

	Albert n’avait pas eu la vie facile. Il avait toujours du compter que sur lui-même pour survivre. Sans le support de quiconque, il avait fait son chemin dans la vie et il faut le dire, il avait réussit. Il avait dû forger sa philosophie de vie sans aucun modèle. Il s’était inspiré d’un sentiment qui se résumait à : Profiter de la vie. Il ne se gâchait pas l’existence avec des problèmes futiles. Il ne s’enfargeait pas les pieds dans les fleurs du tapis. Il disait toujours : Il n’y a pas de problèmes, que des solutions. Par le passé, certaine personne avaient abusé de sa confiance. Ce qui était remarquable, c’est  qu'il savait toujours faire confiance.

	La compagnie des femmes ne lui avait jamais fait défaut. C'était un homme charmant qui avait du style et qui savait charmer les femmes. Sa personnalité savait plaire aux femmes et il faut dire qu’il savait comment les aborder. Conquête après conquête, il savait toutes les séduire.

	Albert était en cavale depuis nombre d’années, Il n’avait pas de domicile fixe. Cependant, son attirance pour Rosaline l’avait conduit à demeurer près d’elle. Il avait fait la location d’une chambre à l’hôtel du père de Rosaline, pour une durée indéterminée.

	Albert était loin de laisser Rosaline indifférente. Il lui plaisait beaucoup et elle recherchait sa compagnie. Pour elle, il représentait le plaisir de mordre dans la vie et le bonheur. 

	Lors de ces nouvelles rencontres, elle apprit à mieux connaître Albert et le découvrir. Il venait souvent lui rendre visite et c’est ainsi que leur histoire d’amour s’amorça. Rosaline et Albert avait eu du temps seul à seul et avaient commencé à se courtiser. En fait, ils discutaient et apprenaient à mieux se connaître.  Albert lui avoua qu’il avait eu envie de l’embrasser au premier instant où il avait déposé ses yeux sur elle. Il en avait rien fait. L’attirance mutuelle commençait déjà à se faire ressentir. 

	Un jour, il lui avait fait entendre une chanson qui la portait à penser à lui. Il lui avait demandé de l’apprendre par cœur afin qu’ils puissent la chanter ensemble. Deux jours plus tard, ce fut chose faite. Ensemble ils chantaient cette chanson. Elle la chantait en pensant à lui. Cette musique éveillait davantage son désir pour Albert. Elle se rapprochait beaucoup de lui. Dans ses songes elle rêvait de son prétendant. Elle s’imaginait faire sa vie auprès de lui. 

	Le désir s’installait entre eux, mais ils ne faisaient aucun geste l’un envers l’autre trop démonstratif. Elle espérait juste un geste de sa part et lui aussi en avait envie, mais il ne savait que faire.

	Albert qui avait l'habitude de courtiser les femmes que pour de fiévreux moment, avait une envie soudaine de prendre son temps. Avec Rosaline c'était différent. Pour la première fois de sa vie, il concevait que peut-être il pourrait faire sa vie auprès d'une femme. Une qu'il aimerait et qu'il chérirait pour l'éternité.

	Albert lui apportait des présents et du bon vin. Un jour, il était arrivé avec une bouteille de cognac d'un d’âge vénérable. C’était un pur délice. Elle aimait toute les petites attentions qu’il lui portait. Elle n’était point indifférente. 

	À quelques occasions, il lui fit des massages. Il la touchait, sans aller trop loin. Parfois il laissait glisser ses mains près de ses seins. Ils appréciaient ces instants privilégiés.

	À quelques reprises, il l'avait pris contre lui pour la faire danser. Elle était un peu mal à l’aise, mais elle aimait l’attention qu’il lui portait. Elle aimait avoir un contact avec lui. Il l’approchait, la touchait et elle appréciait ce contact intime qu’ils partageaient ensemble.

	Un jour de fête populaire, il avait prit d’assaut le plancher de danse. Albert dansait avec un style particulier, qui retenait l’attention et les regards. Elle aimait le voir danser. Puis, il l'avait fait danser tout contre lui. Elle en gardait un souvenir inoubliable.

	Chaque soir elle priait pour quelque chose de significatif vienne changer sa vie. Ce fut ce premier baiser. C’était la meilleure chose que la vie pouvait lui offrir en cadeau. Peu de temps avant ce fameux baiser, elle avait rêvé de lui. Ils s’embrassaient langoureusement dans un marécage au milieu de la nuit. Elle avait ressentit ce baiser comme s'il avait été réel.

	Il s’était alors approcher d’elle et comme si une force le soulevait, il l'avait embrassé. C’était doux et passionnant. Elle aurait voulu que ce baiser ne prenne jamais fin. C’était le début d’un grand amour. Ils s’étaient enlacés, sans trop savoir ce qu’ils faisaient. Ses baisers la transportèrent dans un autre univers. Elle était si bien dans ses bras qu’elle ne voulait plus les quittés. Mais ne pouvant demeurer avec lui à cet instant, elle le quitta et décida d’aller prendre une marche. C’était un jour de printemps et il pleuvait. Elle marcha donc en se demandant s’il allait suivre ses traces et la rejoindre. Ce ne fut pas le cas. La journée passa et elle n’eue pas d’autre nouvelle de lui.

	Au cœur d’un monde troublant

	Il y avait maintenant près d'un an que Rosaline et Albert se courtisaient. Des soupers romantiques aux soirées passées près du fleuve. Tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes. Albert avait toujours eu un don pour surprendre Rosaline. Il arrivait souvent avec une attention particulière pour elle. Sans occasion particulière, il lui avait préparé un succulent souper. Il y avait des roses et sur une carte qui accompagnait les fleurs était écrit, je t’aime. C’était très romantique, mais plus agréable encore, il l’avait emmené passer le reste de la soirée au bord du fleuve. Côte à côte, assis sur une bûche près de l’eau, ils avaient savouré l’instant présent. Le soleil se couchait au loin, l’eau était calme et l’ambiance était magique. C’était une occasion pour eux de discuter comme ils aimaient tant le faire. Il s’était alors tourné vers elle et dans un élan d’amour, il l’avait demandé en mariage. Il réalisait un de ses rêves les plus chers, soit d’unir sa vie à l’homme qu’elle aimait. Ils s'étaient fiancés dans la plus grande discrétion, pour leur plus grand bonheur.

	Voulant en savoir davantage sur leur avenir, elle avait décidé de faire un tirage au tarot. Elle fut sous le choc. Toutes les pires cartes du jeu de tarot étaient sorties. Elle avait peur, se demandant ce qui les attendait. 

	Tout ce qui y était inscrit sur ses cartes semblait se produire. La panique commençait à la gagner. Elle se rappelait les tirages au tarot, d’autres informations que la voyante lui avait dites. Ses idées commencèrent à aller de plus en plus vite. Elle craignait pour leurs vies.

	Effectivement, une tragédie vint les secouer. C'était la première guerre mondiale et la conscription était déclarée. Albert avait été convié de s'enrôler obligatoirement dans l'armée afin de remplir ses obligations. N'ayant d'autre choix, il quitta sa fiancée pour aller rejoindre l'armée. Tous deux avaient le cœur déchiré et avaient peine à envisager leur avenir loin l'un de l'autre.

	Albert qui avait vécu sans attache toute sa vie et qui venait de rencontrer son âmes-sœur, devait la quitter subitement. Rosaline quant-à-elle, se retrouvait en quelque sorte à nouveau dans le deuil. Elle allait perdre l'élu de son cœur, peut-être à jamais...

	Elle commençait à s’affoler. Ses pensées commençaient à aller à une allure folle. Le départ précipiter d'Albert l'avait plongé au centre d’un univers morne et douloureux. Encore plus douloureux que l'état d'esprit dans lequel elle avait toujours vécu. Complètement déconnectée du monde réel, elle sombrait dans l’abîme. Toutes ses perspectives étaient troublées. Elle avait une étrange manière d’aborder les situations et elle voyait des coïncidences partout, desquelles elle tentait d’en trouver un sens. Elle semblait dénoter des symboles la conviant d'aller rejoindre son défunt mari dans un autre monde. Souvent elle avait songé à la mort, s’imaginant nager vers l’infini dans les eaux ou scintille le soleil, jusqu’à ce qu’elle sombre.

	Demeurant toujours chez ses parents, ceux-ci c'étaient aperçu du comportement étrange de Rosaline. Elle était méfiante, triste et mangeait à peine. Son état de santé les inquiétait énormément, ils l'avaient convaincu de les accompagner pour une visite chez le médecin.

	À ce moment elle craignait pour la vie d'Albert, mais pour la sienne également. Elle croyait qu'elle allait mourir chaque soir. Convaincu qu’elle serait tuée à l’hôpital où l'on venait de l'interner, elle avait fondu en larmes et avait fait une crise de panique. Ses parents ne pouvant demeurer auprès d'elle,  elle croyait qu’elle ne les reverrait jamais. Elle croyait avoir perdu Albert pour toujours. L’angoisse l’envahie, la peur de mourir et de ne plus jamais revoir l’homme de sa vie. Son lit était placé contre une fenêtre. Elle essayait de trouver des symboles d’espoir en regardant à l’extérieur, mais rien.

	Vint l’heure de se coucher. Avant de dormir, elle avait écrit un mot d’amour à l’attention de son amoureux, qu’elle avait gardé dans ses mains toute la nuit au cas où elle ne se réveillerait pas le lendemain matin. De peur de tomber dans le sommeil sans jamais plus voir le jour, elle avait chanté dans sa tête toute la nuit. Elle croyait que tous pouvaient entendre dans sa tête, donc elle croyait déranger tout le monde par ses chants et ça lui était égal.

	L’hôpital l’effrayait. La première nuit qu’elle avait passée là-bas, une femme était venue la secouer dans son lit et lui souhaiter la grâce de Dieu. Elle ne se sentait pas du tout en sécurité. Elle se sentait seule et isolée. Elle avait peur de mourir seule dans cet hôpital. Elle avait peur de ne plus jamais revoir Albert.

	Quand ses parents virent lui rendre visite le lendemain matin, elle leur dit : - Suis-je ici parce que vous voulez vous débarrassez de moi? En parlant de sa famille. On lui répondit qu’elle était totalement égarée et que rien de ce qu’elle racontait n’avait un sens.

	Elle prit connaissance du diagnostique, elle était atteinte de folie. Ceci veut dire qu’elle  était en quelque sorte déconnectée de la réalité. Toutes ses perceptions étaient troublées.

	Par moment, elle croyait que si elle était à l’hôpital, c’est parce qu’elle avait une maladie mortelle et qu’on ne voulait pas lui dire de quoi elle souffrait. 

	Elle voyait des symboles, faisait des liens d’une idée à une autre et percevait des doubles messages jours après jours. Les doubles messages se trouvaient dans une conversation ordinaire qui sous-entendait un autre message. C'est comme si deux chemins se dessinaient. Celui de la noirceur, avec les messages sous-silence, qui semblait davantage s'imposer et celui de la lumière, la voie qu’elle avait choisi, soit ce qui était dit et non sous-entendu. Ce fut difficile, car elle choisissait la voie de la vie, alors que celle de la  mort semblait s’imposer.

	Durant sa folie, des éléments prépondérants refaisaient surface. La peur de la mort, de maladies mortelles, la signification de symboles tel les couleurs et les chiffres, l’idée qu’on pouvait implanter des idées dans sa tête et qu’on pouvait ensuite lire dans ses pensées. Une foule d’idées non fondées fourmillaient dans sa tête. 

	La peur de la mort venait du fait qu’elle croyait qu’on voulait s’en prendre à sa vie. Elle se sentait terriblement dévalorisé, telle qu’elle n’avait aucune valeur et qu’on voudrait qu’elle disparaisse de cette planète. Elle ne voulait en aucun cas mourir et en analysant les choses, même du point de vue de sa folie, elle se disait personne n’est parfait, pourquoi devrait-elle mourir alors que d’autres on le droit de vivre. Cette perspective l’avait aidé à se revaloriser et à décider de faire sa place en ce monde. Elle avait dû apprendre à se faire confiance et à voir en elle ses qualités et ses forces. Une chose était certaine, la force de vivre était très forte en elle. 

	Elle était obnubilée par la peur d’être atteinte d’une maladie mortelle. Elle croyait qu’elle souffrait d'une maladie et qu’on ne voulait pas lui dire. Elle avait très peur. 

	Rosaline avait associé des couleurs aux gens. Le rouge la représentait, tandis que le bleu et le noir était associé à son amoureux. Le vert représentait l’espoir. Elle était constamment à la recherche de cette couleur. Cela représentait pour elle les chances de s’en sortir. S’il y avait du vert, ça augmentait sa confiance en la vie et en sa guérison. Heureusement, il y a du vert partout, surtout été. Au fil du temps, elle avait découvert que l’espoir ne résidait pas dans les couleurs, mais bien au fond de soi. Lorsqu’on a foi en l’avenir, c’est comme si on avait un fardeau de moins sur les épaules. On fait confiance à la vie et on sait que tout s’arrangera pour le mieux. Même lorsque tout semble sans issue, l’espoir est une force qui nous soutiendra. Il faut toujours garder espoir, car il y a toujours de l’espoir.

	Les chiffres prenaient une dimension importante dans sa folie. Elle avait associé les chiffres aux significations qu’elles prenaient dans le tarot de Marseille. Elle voyait des chiffres partout avec des significations bien précises. Chaque personne de son entourage avait son chiffre, lié à un personnage du tarot. Le treize représentait la mort dans le tarot. Elle avait un peu peur de ce chiffre à prime à bord, mais en analysant davantage, on apprend que la mort représente un changement de plan et ce peut être très positif. Elle avait donc cessé d’avoir peur de la mort et de voir ce symbole comme un signe de changement positif.

	La croyance que les gens pouvaient lire dans sa tête avait pris beaucoup d’ampleur. Elle croyait que tous pouvaient entendre ses pensées. 

	Dans sa folie, elle vivait un cauchemar permanent qui la hantait. Ses idées allaient à une vitesse folle. Une foule d’histoires sans fondement et sans aucun sens tourbillonnaient dans sa tête. 

	À l'asile, on lui avait donné la permission d'écrire. Elle écrivait donc beaucoup. Elle écrivait ses états d’âmes, ce qui se résumait à son désespoir devant la vie. Elle avait des pensées suicidaires, mais elle ne voulait pas mourir, elle voulait seulement donner un sens à sa vie. 

	Elle avait été laissée à elle-même dans une institution pour les aliénés, seule et triste. Les institutions étaient très méprisantes à l’égard des personnes atteintes de ce que l'on appelait la folie. On l'infantilisait et on la traitait comme une incompétente.

	Toujours isolée en institution, elle cherchait ardemment un sens à sa vie, mais elle demeurait dans le néant. Elle était seule et suicidaire, mais cela personne ne semblait s’en inquiéter. Rosaline vivait depuis maintenant un an dans cet asile. Elle était isolée du monde extérieur. Seuls ses parents venaient lui rendre des visites occasionnelles. 

	Albert n'était pas au courant de l'état de santé précaire de Rosaline. Il lui écrivait souvent, en adressant le courrier chez ses parents, mais étrangement il ne recevait aucune réponse.

	Les parents de Rosaline conservaient scrupuleusement toutes les lettres qu'Albert lui adressait, sans jamais en regarder le contenu. Ils considéraient que c'était personnel à elle, mais d'un autre côté, ils ne voulaient pas remettre ces lettres à Rosaline, car ils ne voulaient pas qu'elle nourrisse un espoir perdu. Ils avaient honte de l'état de leur fille et ne voulait pas qu'Albert apprenne la nouvelle. Au lieu de ça, après un mois qu'elle avait été internée, on lui avait annoncé le décès d'Albert à la guerre. On voulait qu'elle l'oubli le plus rapidement possible et qu'elle passe à autre chose. De toute manière, les médecins avaient laissés entendre que Rosaline ne quitterait jamais plus l'asile, étant donné son état mental. Il valait mieux qu'elle renonce à de faux espoir à l'extérieur de ces murs.

	Toutefois, Rosaline ne perdit jamais espoir qu'elle reverrait la lumière du jour. Durant l'année qu'avait duré ses fréquentations avec Albert, il lui avait appris à se battre pour ce qu'elle voulait dans la vie et de toujours garder espoir. Elle s'était dit: - Un jour, ce ne sera plus qu'un mauvais souvenir. Elle allait sortir de là un jour.

	En 1918, la guerre pris finalement fin. Albert était de retour. Un bouquet de fleur à la main, il avait cogné à la porte de la demeure de la famille à Rosaline. Sa mère lui ouvrit l'air ravagé. Elle invita Albert à s'assoir dans la cuisine et lui servit un thé. Elle avait dû le mettre au courant de l'état de Rosaline, soit qu'elle se trouvait à l'asile depuis son départ précipité pour la guerre. 

	Pour Rosaline, ce fut un choc émotif terrible que de perdre à nouveau une personne chère à son cœur. Elle vivait trop d'émotions intenses, sans compter la mélancolie qui l'avait accompagnée tout au long de sa vie. Elle avait perdu contact avec la réalité suite à tous ces évènements.

	La nuit tombait déjà, qu'Albert n’avait pas perdu un instant de plus et il s’était dirigé vers l'asile. Il s’était rivé le nez à une porte close et personne n’avait daigné lui ouvrir. Sur le seuil de la porte, il s'était assis. Il allait attendre jusqu'au lendemain matin, qu'on veuille bien le laisser entrer.

	Dès que l'occasion s’était présentée d'entrer dans l'institution, il avait demandé à voir Rosaline. À priori, on ne voulait pas lui accorder le droit de visite, mais lorsqu'il avait stipulé qu'il était son fiancé, on lui avait accordé la rencontre.

	Assise sur son lit, regardant par la fenêtre l'air perdu, Rosaline n'était plus que l'ombre d'elle-même. Il avait prit un instant pour l'observer et les larmes coulèrent le long de ses joues. Pourquoi la vie pouvait être parfois si cruelle. La femme de sa vie, autrefois amoureuse et pleine d'espoir pour l'avenir, avait dépérit. 

	En prenant garde de ne pas l'effrayer, il s'était approché d'elle et lui avait prit la main. Elle avait fondu aussitôt en larmes. Elle le croyait mort et maintenant il était là, plus beau et charmant que jamais, à ses côtés. Elle lui avait dit que pour elle, il était toujours demeurer vivant dans son cœur. Elle ne l'avait jamais oublié. Dans sa tête, elle fredonnait en boucle leur chanson d'amour. 

	Il devait quitter l’institution, mais il lui avait fait la promesse qu’il allait revenir et c’est ce qu’il avait fait. Elle s’était mise à avoir une grande confiance en lui. Pour elle, il était le seul à qui elle pouvait avoir confiance. Il était tout pour elle. Elle le suppliait de la faire sortir de ce lieu infernal. Un soir qu’il venait lui rendre visite, il avait demandé à voir le médecin. En général les médecins n’accordent pas de rencontre en soirée, mais Albert était très décidé à faire sortir Rosaline de là, avait réussit à avoir une consultation. Il était parvenu à convaincre le médecin de la laisser sortir. Le médecin avait expliqué à Albert la lourde charge dans laquelle il s'investissait. Il serait responsable de Rosaline. 

	Par une nuit un peu fraiche du mois d'août, Rosaline était sortit de l'asile en compagnie de son fiancé. Elle n'avait jamais été si heureuse. Elle était très fière de lui et elle ne le remercierait jamais assez. Elle n’aurait  jamais assez de gratitude envers lui pour tout ce qu’il avait fait pour elle. Albert ne savait pas à quoi s’attendre avec sa douce moitié qui était malade, mais il avait prit le risque de croire en elle. Il l’avait prit sous son aile et il avait décidé de guider ses pas jusqu’à sa guérison. 

	Ses parents n’étaient pas d’accord avec l’idée d'Albert de la faire sortir de l’hôpital. Il aurait préférer qu’elle y reste. Pour eux, elle était plus en sécurité là-bas. Tout de même, ils acceptèrent d'héberger à nouveau Rosaline pour un mois, le temps qu'Albert déniche un endroit où demeurer et qu'ils s'unissent officiellement par les liens du mariage avant d'emménager ensemble.

	Ils devaient procéder au grand jour assez rapidement, afin de pouvoir vivre sous le même toit. Dès lors, Albert serait aussi plus en mesure d'aider Rosaline à guérir.

	Albert n’avait pas écouté le personnel médical, il avait fait sortir Rosaline de l’institut après plus d'une année d'internement. Le personnel de l’hôpital s’opposait à sa sortie, mais Albert ne s'était pas laissé impressionner et en était arrivé à ses fins. 

	Les souvenirs de Rosaline étaient vagues sur l’état dans lequel elle était à l’asile, mais son amoureux lui avait raconté qu'elle était totalement égarée sans compter qu'elle avait l’air misérable. Elle le suppliait de la faire sortir de là, que ce n’était pas sa place, ce qu’il avait fait.

	 

	Leur mariage

	Albert lui avait fait sa demande en mariage, peu de temps avant son départ pour la guerre. Ils s'étaient fait la promesse de s’aimer pour la vie. 

	C’était le mois d'août et ils voulaient procéder rapidement au grand jour. Albert lui avait demandé de fixer une date pour leur mariage. Elle avait donc fixé la date du mariage au 21 septembre 1918. C'était l’équinoxe d’automne. Ils trouvaient la date parfaite pour l’occasion. De plus, pour elle qui était toujours affectée par la folie, elle dénotait l'allusion suivante. Le chiffre vingt et un dans le tarot de Marseille représentait le monde. Sur la carte on voit une belle femme, entourée des quatre éléments. Cette carte signifie une grande réussite, la gloire. Pour Rosaline cela représentait un signe pour un avenir positif et heureux. Leur mariage allait donc être célébré en cette date. 

	Ils étaient arrivés au grand jour. Albert s'était éveillé. Il avait fait un merveilleux rêve. Il les voyait, marié, sortant d’une calèche dans un voile de fumée scintillante ou éclataient mille étincelles. Ils allaient vers un train. Elle, était très impatiente de voir Albert et de vivre enfin auprès de lui.

	Albert avait réélu domicile dans une chambre de l’hôtel du père de Rosaline. Bien que la résidence des parents de sa future épouse fût attenante à l’hôtel, ils faisaient ménage à part, jusqu’à ce que leur union soit célébrer.

	En compagnie de sa mère, Rosaline se préparait pour le grand moment. Rosaline n'était pas du tout guérie de sa folie, mais elle conservait tout de même assez de lucidité. Elle était très consciente qu'elle allait engager sa vie avec Albert et qu'elle devrait se conduire en parfaite épouse. Sa mère demeurait muette devant sa fille. Elle était contente pour elle, que son destin se dessinait autrement qu'une vie passée à l'asile, mais elle demeurait inquiète. Elle connaissait la fragilité mentale de sa fille et elle craignait pour elle. Toutefois, elle avait espoir qu'avec le retour de l'homme de son cœur, les mauvais jours soient derrières. Sa mère regrettait désormais d'avoir conservé le courrier qu'Albert lui avait envoyé et d'avoir fait croire à sa fille au décès de son prétendant. Cette décision avait été suggérée par les médecins, voulant soi-disant son bien.

	Sa mère était en train de coiffer Rosaline, qu'elle fut prise de tristesse et de regret. Elle s’était dirigée vers un coffre qu'elle avait ouvert. Dans ce coffre, se trouvait toutes les lettres d'Albert. Elle les avait remit à Rosaline, en s'excusant d'avoir pris jadis une mauvaise décision.

	Rosaline était émue et avait serré les lettres contre son cœur. Elle avait glissé ses doigts sur l'écriture d'Albert et un sourire était venu illuminer son visage. Elle était confiante en l'avenir. 

	Le résultat de la coiffure était merveilleux, quoi qu’au premier abord elle n’était pas certaine. Elle avait peur de ne pas plaire à son futur époux. Sans perdre un instant, elle était allée revêtir sa robe, avec l’aide de sa mère. C'était une longue robe blanche ornées de petites fleurs roses. Elle était ajustée au corps, arborait de petits brillants au centre et était lacée dans le dos. Elle avait tellement hâte de voir son futur époux, mais elle craignait ne pas lui plaire. Il n’avait pas vu sa robe avant le mariage et elle espérait qu’il la trouverait jolie. Elle avait porté les bijoux qu’elle avait emprunté à sa mère, qui étaient étincelants. Elle portait un collier et les boucles d’oreilles assortis. Sa mère avait noué à son poignet gauche un bracelet de fleurs et de plumes blanches, qu’elle avait fait elle-même.

	Albert avait lui aussi revêtit ses plus beaux habits. C’était un pantalon et veston noirs  avec une chemise blanche. Il portait aussi un nœud papillon. Son pantalon était retenu par de grandes bretelles. Ses souliers étaient d’un noir reluisant. Une chaine ornait son pantalon. Un beau chapeau lui fessait à ravir. Il portait également des gants blancs, une canne, des boutons de manchettes ainsi que de jolis boutons de chemise. Bien que Rosaline ne l’ait pas encore vu le jour de leur mariage, elle savait qu’il serait d’une élégance à coupé le souffle.

	La cérémonie devait avoir lieu à deux heures, mais ils étaient en retard. Tout n’était pas au point. Lorsque tout fut prêt, elle avait pris le bras de son père et elle s’était dirigée vers celui qui lui faisait battre le cœur. Elle savait qu’Albert l’attendait. Elle était tellement nerveuse. Elle avait hâte de le voir, mais aussi le prendre dans ses bras et de l’embrasser. Elle avançait auprès de son père à petit pas vers son futur époux. Il se tenait là, la regardant. Ils étaient tous deux très émus. Il se retient pour ne pas pleurer. Ému, il essayait de retenir ses larmes, qui coulaient tout de même sur son visage. Sa belle-mère s’était alors approchée de lui pour le rassurer. Rosaline avançait vers son futur mari, heureuse. Il lui avait envoyé un baiser pour la rassurer pendant qu’elle avançait vers lui, car bien que la femme la plus heureuse du monde, elle était inquiète. Il l’avait rassuré et tout allait pour le mieux. Durant tout le temps qu'elle marchait vers lui, elle le regardait droit dans les yeux sans détourner son regard du sien. Son père tandis sa main à son futur époux. 

	Main dans la main, ils étaient heureux. On leur fit la lecture des articles de la loi. Ensuite, Rosaline avait fait la lecture de ses vœux à Albert. Elle flottait sur un nuage. Elle était enivrée de bonheur et elle était impatiente de lui faire la lecture de ses vœux. Elle les avait écrits avec cœur et amour pour lui. Ses sentiments pour Albert étaient profonds, intenses. Elle ressentait un grand amour pour Albert ainsi qu’une grande passion. Il l’inspirait. Elle ne pouvait s'imaginer vivre sans lui. Il lui avait montré le chemin de la lumière. À son tour, il lui avait fait la lecture de ses vœux, qui étaient très touchants. Elle ressentait tout son amour dans ses paroles. Ils avaient alors dit, oui je le veux et avaient échangé leurs alliances. On les avait déclaré mari et femme. 

	Désormais, unis pour la vie, ils ressentaient un grand bonheur et une plénitude incomparable. Ils regagnèrent le domicile des parents de Rosaline pour une petite réception. En fait, il n'y avait qu'eux et les parents de Rosaline. Elle était enfant unique, tandis qu'Albert avait depuis longtemps coupé tous les liens familiaux qu'il avait. C'est pourquoi ils étaient si peu nombreux à ce mariage. 

	Le père de Rosaline avait organisé une petite cérémonie dans leur demeure, afin de venir compléter la journée du mariage. C'était la cérémonie des roses. Il tendit une rose à Rosaline, ainsi qu'une à Albert. Il avait fait la lecture d’un texte vraiment merveilleux qui disait qu’ils devaient s’échanger les roses en tant que leur premier cadeau, en tant que mari et femme, pour ensuite leur trouver un endroit dans leur demeure où ils allaient les déposer et chaque fois qu’arriverait une mésentente, ils déposeraient une rose à cet endroit en signe de réconciliation. Ils avaient donc échangé leurs roses tendrement. Ils avaient beaucoup apprécié cette cérémonie.

	Tout au long de la cérémonie, Albert avait peine a retenir ses larmes et toutes ses émotions. Il était heureux et s’exclama même : - On l’a eu! 

	Elle avait cru n’avoir jamais été aussi heureuse que ce jour là. Cette journée était particulière, elle se sentait flotter sur un nuage. Elle était stressée, surtout avant la cérémonie, mais lorsqu’il lui avait envoyé un baiser pendant qu’elle avançait vers lui, toutes ses craintes étaient tombées. Elle profitait vraiment de l’instant présent avec le plus grand des bonheurs.

	Ce fut une journée mémorable, un conte de fée que son époux tenait à vivre avec elle. C’était un évènement marquant de leur vie, qu’ils tenaient à partager.

	Le jour de leur mariage était un jour pluvieux, mais n’avait mit aucun nuage sur la beauté de toute la journée. Ce fut une journée inoubliable qu’ils allaient garder gravée dans leurs mémoires pour toute la vie. L’amour est un sentiment si intense, c’est un vrai cadeau du ciel. Pour l’éternité, ils seraient unis.

	Pour leur mariage, Albert lui avait fait la promesse de lui offrir un coffre en bois pour y mettre sa robe et tous les accessoires du mariage. Il lui avait donc offert ce présent, fait de ses mains. Celui-ci, avait été fait avec amour, par son époux, dans le but de préserver leurs souvenirs de mariage.

	Depuis sa sortie de l'asile, elle était demeurée chez ses parents en attendant le jour du mariage. Son esprit demeurait très perturbé, mais avec l'arrivée d'événements aussi réjouissant que le retour d'Albert, sa sortie de l'asile et leur mariage, elle allait déjà un peu mieux.

	Rosaline n'avait pas encore vue sa future demeure. Albert n'en avait pas glissé mots, pour lui réserver la surprise le jour de leur mariage. Après que la soirée en l'honneur de leur union s’était conclue, il avait conduit Rosaline dans sa nouvelle maison. La nuit était déjà tombée et elle avait peine à distinguer la maison au loin.

	Au bout d'un long chemin bordé d'arbres gigantesques, se trouvait une petite maison en bois. C'était en pleine campagne et elle se sentait un peu désorientée. Elle avait vécu toute sa vie en ville, dans la métropole. Elle n'avait qu'à de rare occasion goûter aux joies du grand air, ayant grandit et vécu en ville. Albert, lui, était issu du bas-du-fleuve. Il avait l'habitude des grands espaces. Il avait quitté sa région natale à cause d'un conflit important avec son père. Il avait vagabondé dans toute la province à la recherche de travail et de bons moments en compagnie des femmes durant une décennie. 

	Lorsqu'il avait rencontré Rosaline la première fois, il ne lui était pas venu à l'idée qu'il en ferait son épouse. C'était une femme comme les autres avec laquelle il aurait pu assouvir quelques plaisirs charnels. Cependant, Rosaline était très réservée et n'était pas très encline à de pareilles écartâtes de conduite. En général, la prestance d'Albert suffisait pour attirer les femmes à lui, mais avec Rosaline c'était différent. Il avait dû la courtiser longuement avant qu'elle démontre son intérêt. Cette approche lui plus et c'est pourquoi il l’avait courtisé galamment durant une année avant de lui demandé de l'épouser. 

	Albert voulait déraciner Rosaline de son monde imaginaire et de ces pensées mornes et tristes. Il voulait lui faire voir le beau côté de la vie. C'est pourquoi il avait déniché cette petite maison de campagne. Derrière la maison sillonnait une rivière. Un vieux canot d'écorce avait été laissé à l'abandon. Il y avait un grand terrain cultivable et aussi boisé. Autrefois, lorsqu'Albert avait un domicile fixe, il vivait de la culture de ses légumes. L'endroit était idéal pour faire un immense jardin. Il voulait retourner à la terre et faire découvrir ce monde merveilleux à sa femme.

	Rosaline découvrit les lieux avec enchantement. La demeure était chaleureuse et accueillante. Deux chats étaient venus à sa rencontre, ronronnant et demandant des câlins. Elle se sentait bien dans sa demeure, mais ce dont elle avait le plus envie, c'était de se retrouver dans les bras d'Albert.

	Ils n’avaient jamais fait l’amour avant d’habiter ensemble. La première fois avait été très particulière. Il était déjà sous les couvertures alors qu’elle était entrée dans la chambre le rejoindre. Elle s’était dévêtue devant lui avec timidité. Puis, elle l’avait rejoint sous la couette ou ils avaient savouré le plaisir de se retrouver enfin dans leur intimité après tout le temps que le désir s’était fait sentir de part et d’autre.

	Il voulait qu'elle soit au confort dans leur foyer, où elle pourrait faire sa guérison. Elle était entourée d'un environnement paisible, des chats et bien entendu le plus important de tous, son amoureux. Il lui avait offert tout ce dont elle avait besoin pour guérir. De l’amour, de l’amour et de l’amour! Albert n’avait pas de manuel d’instruction pour aider Rosaline à guérir, mais il avait agit du fond du cœur. C’était la plus belle chose que quelqu'un avait fait pour elle. Dans son environnement, en sécurité, elle pouvait mettre de l’ordre dans ses idées. Avec l’aide de son amoureux, ils départageaient la réalité de la fiction. Il fut toujours là pour elle. C’était sans nul doute son ange gardien.

	Il l'avait donc amené dans le confort de leur foyer. Elle continuait de croire qu'elle était  atteinte d’une maladie mortelle et qu’il ne lui restait presque plus de temps à vivre. Il avait été patient et il la rassurait toujours. Il lui avait expliqué que tout comme Donquichotte et Sancho, elle se battait contre des moulins à vents. Aucune de ses peurs n’étaient fondées. Pour faire évacuer sa frustration, il l’avait invité dans le bois à taper sur des arbres avec des branches en criant. Ça avait été libérateur pour elle. Il avait toujours de bonnes idées afin de l’aider à traverser cette crise.

	L’histoire des moulins à vents de son amoureux l’avait beaucoup aidé. Il lui avait dit qu’elle se battait contre des choses qui n’existaient pas. Il fallait simplement qu’elle arrête de s'inquiéter.

	Lors des épreuves difficiles il avait été là pour elle. Rien ne l’avait obligé à faire ce qu’il avait fait pour elle, mais il l’avait fait. Rosaline était très reconnaissante. Elle était fière d’être sa femme et d’être à ses côtés. Partager sa vie avec un homme tel que lui remplissait son cœur de bonheur. Elle ne croyait plus avoir droit à l'amour. Lui avait vu en elle quelqu’un et s’était intéressé à elle et ce même lorsque qu’elle n’était pas à son meilleur. 

	Albert était demeuré aux côtés de Rosaline durant les épreuves difficiles. Il l’avait écouté raconter ses histoires qui n’avaient aucun sens et lui avait offert son support. 

	Elle croyait que tous, dont son mari, pouvait lire dans ses pensées. Avec son époux, ça l'avait tout de même eut certains effets positifs. Croyant qu’il entendait tout ce qui ce passait dans sa tête, elle n’avait aucune crainte à lui confier tout ce qu’elle pensait, puisque selon elle il s’avait déjà ce qu’elle allait raconter. Elle lui disait donc toujours la vérité sur ce qu’elle vivait. Cela avait eut pour effet de créer un grand lien de confiance entre eux. 

	Il lui avait dit un jour, si notre amour traverse cette tempête, rien ni personne ne pourra venir le détruire. Ils étaient toujours très unis et même davantage.

	Les amoureux

	Personne n’en avait jamais fait autant pour elle. À son tour elle voulait être là pour lui. Il souffrait de douleurs abdominales. Elle s’inquiétait pour lui. Elle n’aimait pas le voir souffrir et elle espérait qu’il n’avait rien de grave. Parfois lorsqu’il en parlait, ça ne laissait rien présager de bon. Le bonheur leur avait sourit. La vie avait faite que leur route s’était croisée. Ils étaient si bien, elle n’avait qu’un souhait, c’est que la vie les épargne du mauvais œil et qu’elle leur accorde encore de nombreuses années de bonheur. Elle voulait demeurer optimiste et que tout finirait par s’arranger pour le mieux. Elle lui avait dit, je suis avec toi dans la santé comme la maladie, la richesse comme la pauvreté et à la vie à la mort.

	Auprès de lui elle se sentait si bien. Surtout lorsqu’ils partageaient des moments intimes. Elle était toute à lui et lui à elle. Rien ne pouvait venir brimer la quiétude qui régnait entre eux dans ces instants privilégié. Ils s’étaient ouvert l’un à l’autre pour se confier. Il connaissait sa vie par cœur et elle commençait à bien connaître la sienne également. Ils avaient tant de choses à se raconter. Il n’était pas seulement son mari, Albert était également son meilleur ami, son confident. Il ressentait la même chose de son côté. Ils avaient une grande ouverture d’esprit l’un envers l’autre et de l’acceptation sans jugement. Elle présumait que l’amour qui les unissait devait être grandiose pour pouvoir être si complice. 

	La vie à ses côtés remplissait son cœur de bonheur. C’était si exaltant. Pour la première fois de sa vie elle se sentait vivre, elle respirait. Chaque instant passé en sa présence était un cadeau du ciel. C’était un homme hors du commun. Il était un peu fou parfois, mais elle ne pouvait l’imaginer autrement et en aimer un autre que lui. Il était si spécial. Il se démarquait par sa façon d’être, de penser et d’agir. Il était sans contredis son âme-sœur. Ils étaient sur la même fréquence, la même longueur d’ondes. 

	Les instants passés auprès d'Albert étaient les plus beaux que la vie avait offerts  à Rosaline. Chaque moment était unique et spécial. Sa présence était pour elle la plus précieuse qui soit. 

	Ils étaient allés faire une ballade en canot. C’était un beau dimanche de juillet et il faisait chaud. Dans une petite baie, ils avaient accosté et avaient mit pied à terre. C’était très amusant et ils avaient eut beaucoup de plaisir. 

	Le soir quand venait l’heure de se coucher, ils discutaient toujours un peu sur l’oreiller. Parfois elle se blottissait contre lui. C’était un instant de pur plaisir. Sinon, elle le prenait par la main et ils s’endormaient ainsi. Un doux baiser avant de s'endormir, était très important pour elle. 

	L’amour qu’ils partageaient était la plus merveilleuse qui soit. Ils avaient une confiance l’un  envers l’autre inébranlable. Il avait un caractère fort, autant que le sien, mais cela ne les empêchaient pas d’être très épris l’un de l’autre. Leurs caractères s’affrontaient, mais toujours dans le respect. 

	Ils profitaient des plaisirs que la vie leur offrait. Ils avaient un plaisir fou à regarder pousser leurs légumes. Presque chaque jour, ils allaient rendre une visite au jardin et ils étaient toujours aussi émerveillés par sa beauté. 

	Lorsqu’elle avait fait la rencontre d'Albert, beaucoup de choses avaient changé, mais au départ elle conservait un peu un mal à l’âme. Quoi que déjà beaucoup plus heureuse que par le passé, il demeurait au fond d'elle un état d’esprit négatif. Albert l'avait accompagné durant sa folie. Jamais il ne l’avait laissé tombée. Elle avait acquit une grande confiance en lui. Il était devenu son phare dans la nuit. Il guidait ses pas au travers le chaos qui régnait dans sa tête. Elle avait très peur de mourir. Elle s’était donc accrocher à la vie de toutes ses forces et à Albert bien entendu. C’était là qu’elle avait commencé à vraiment goûter au bonheur de vivre. Le bonheur était dans un meuble qu’ils venaient de construire, une caresse, un mot doux. Toutes les petites choses de leur quotidien devenaient un prétexte pour être heureux. Après avoir récupéré tous ses esprits, c’est-à-dire une fois guérie de sa folie, elle avait conservé ce même enthousiasme de vivre. La vie n’était plus telle qu’elle était par le passé.  

	Leur vie de couple n’était pas toujours un long fleuve tranquille. Ils abordaient parfois des problèmes et des conflits. Ils avaient affronté vents et marée tout les deux. La vie n'était pas toujours facile, mais ils avaient choisi de la traversée ensemble, pour le meilleur et pour le pire. Ils s’aimaient malgré tout ce qu’ils avaient vécus. Ils savaient se parler et se comprendre. Ils savaient s'accepter avec leurs hauts et leurs bas. Elle était loin de la perfection, elle avait ses faiblesses. Bien qu’elle avait apprit à se faire davantage confiance, elle manquait encore de confiance en elle. 

	Par une belle journée d'été, ils avaient mit le canot à l'eau et s'étaient rendu en amont de la rivière. Ils allaient à un petit lac. L’eau était d’un bleu limpide et le lac était bordé d’une belle forêt où ils pouvaient y voir patauger les oies et les canards. Ils y allaient à l’occasion pour se baigner et partager des moments intimes. Dans leur plus simple élément, ils savouraient le contact de l'eau sur leur peau. L’eau était bonne et le temps qu’ils y passaient aussi. C’était Albert qui avait fait découvrir ce petit paradis à Rosaline.

	La nature leur avait donné quatre adorables chatons bien vigoureux. L’un d’entre eux, Orion, était décédé quatre jours après avoir vu le jour. Ils lui avaient  dédié un rocher sur une montagne en sa mémoire. À l’occasion, ils allaient se recueillir sur la montagne en pensant à lui. Sa présence, même si elle fut de courte durée était pour toujours dans leur cœur. Il avait sut les émouvoir et il était venu chercher leurs larmes. Rosaline et Albert partageaient la douleur d’avoir perdu ce petit être. 

	Albert transmettait à Rosaline tout ce que la vie lui avait enseigné. Avoir confiance en soi, savoir trouver des solutions aux problèmes. Il disait toujours, il n’y a pas de problèmes que des solutions. Il lui avait transmit sa passion de vivre et de profiter de l’instant présent. Il avait une grande sagesse dans sa façon d’être et de penser. Elle avait beaucoup d’admiration pour Albert. Sa vie n’aurait eu aucun sens s’en sa présence. Il était la personne qu’elle admirait et qu’elle respectait le plus sur cette terre.

	Ils considéraient chaque jour comme étant unique. Ils savouraient chaque journée avec intensité et sérénité. Demain serait un autre jour, dont ils ne s'inquiétaient pas.

	 

	Au quotidien…

	Une journée typique commençait chez Rosaline et Albert par offrir le repas aux chats. La nature faisant son œuvre, quelques adorables chatons avaient vu le jour et agrandit leur famille. Ils possédaient désormais onze chats. Albert avait toujours été un amoureux des chats. Il les aimait, leurs parlait et il le lui rendait bien. La présence des chats faisait leur bonheur. Ils étaient de petits rayons de soleil qui apportaient la joie dans leurs cœurs. 

	Faire la cuisine était aussi une joie incontestable chez Rosaline et Albert. Avec l’ajout des fines herbes et des légumes de leur jardin, ils faisaient des merveilles. 

	Ils se passionnaient pour le potager. La fraicheur des légumes qu’il produisait les rendaient particulièrement heureux.  Albert, était un homme pour qui l’amour de la vie et du vivant faisait partie intégrante de lui. Il appréciait chaque petites pousses qui s’étaient frayées un chemin jusqu’à la lumière. 

	Albert possédait un grand talent pour ce qui attrait aux travaux manuels. Une de ses passions était sans conteste le bois. Depuis sa jeunesse, il le travaillait. Il avait fait la confection de nombreux meubles. Leur demeure était presque entièrement meublée de meubles confectionnés par Albert. Il s’en dégageait une ambiance très chaleureuse. Albert avait mit sa touche personnelle à chacun d’entre eux, ce qui les rendaient précieux.

	Il régnait chez eux un sentiment de réconfort. Partout où l’on posait les yeux, on pouvait y voir la douceur et la tendresse qu’ils y avaient mit.

	 

	La rétrospective

	 

	En faisant la rétrospective des dernières années, Rosaline constatait à quel point tout ce qui était arrivé l'avait profondément transformé. Elle qui était toujours déprimée, triste et de mauvaise humeur débordait aujourd'hui de vie. Elle était en amour et heureuse. Elle qui pleurait presque tous les jours, avait séché ses larmes. Elle qui croyait qu’elle ne connaitrait jamais l'amour, elle le vivait intensément à chaque jour. Puis, en regardant plus loin, elle avait réalisé tout ce qu’elle avait accompli durant sa vie. Devant la perspective de la mort, idée qui la hantait durant sa folie, elle se demandait si elle avait accompli quelque chose de sa vie. La réponse était oui. Elle avait rencontré l'amour de sa vie. Elle vivait des moments intenses avec son époux, qu’elle n'avait même jamais osé rêver. Elle avait une petite maison avec Albert, qui respirait l’amour qu’ils y avaient mit. Elle avait apprit à vivre au jour le jour et à être heureuse de ce qu’elle avait dans la vie. Elle qui avait souhaité toute sa vie ressentir la paix et la sérénité, elle le vivait maintenant au quotidien. Elle était reconnaissante de toute l'abondance que la vie lui offrait et du bonheur de vivre auprès de l'homme qu’elle aimait à chaque instant.

	 


Trente ans plus tard...

	 

	Rosaline et Albert vécurent des jours heureux. Trente années s'étaient écoulées, qu'ils étaient toujours aussi amoureux et épris l'un de l'autre. La maison qu’ils habitaient avait vieilli avec eux. Elle n'était plus aussi resplendissante que dans son jeune âge, mais elle avait un cachet et une âme. 

	Ils avaient toujours eu la passion des chats. Au cours de ces nombreuses années, certains avaient vu le jour et d'autres les avaient quittés pour un autre monde. Une de leur chatte avait partagé vingt-quatre années à leurs côtés. C’était une chatte spéciale. Elle suivait Albert partout, lorsqu’il allait prendre une marche dans les bois par exemple. Plus d’une fois, il avait dû grimper aux arbres afin de l’aider à descendre. Après vingt-quatre années passées à leurs côtés, elle les quitta pour son dernier repos. C’était avec tristesse, qu’elle avait quitté cette terre, Rosaline et Albert, et ses autres amis les chats. Ils étaient particulièrement éprouvés lors de la perte de leur chatte. 

	Comme à leur habitude, Rosaline et Albert étaient allés prendre leur marche quotidienne dans le boisé près de leur demeure. Au pied d'un saule, ils aimaient s'assoir et regarder la rivière paisible.

	Albert s'était assoupi un instant. Rosaline avait donc décidé par le fait même de fermer ses yeux quelques instants. Elle n’entendait que le bruit des feuilles froissées par le vent et la rivière qui s'écoulait lentement. L'ambiance était si paisible, qu'elle s'était endormie. À son réveil, elle avait tourné sa tête tendrement vers Albert. Elle avait déposé un doux baiser sur ses lèvres afin qu'il se réveille, car il était encore endormi. Il n'avait pas eu un frémissement sur sa peau. Des larmes avaient coulé sur les joues de Rosaline. Elle avait prit la main de son époux et l’avait collé contre son cœur. Elle lui avait alors dit: - Mon amour, tu vivras toujours dans mon cœur. 

	À cet instant de sa vie, elle se retrouvait seule à nouveau. Son mari n'était plus. Cependant, dans son cœur elle le sentait vivant et prêt d'elle. Albert lui avait tout enseigné ce qu'elle devait savoir sur la vie, mais aussi sur la mort. Il lui avait appris à être forte et à savoir comment traverser les épreuves de la vie. Durant toute sa vie, il l'avait en quelque sorte préparé à l'éventualité de ce scénario. Elle devrait y faire face avec courage et ne pas se laisser atterrée par la douleur des événements. Elle avait fermé à nouveau les yeux et s'était endormie en serrant la main de son époux contre sa poitrine. À la belle étoile, elle avait passé la nuit auprès de lui.

	Albert ne voulait point de grande cérémonie pour le grand départ. Il voulait quelque chose de solennel et d'intime. Il trouverait la paix éternelle au pied de ce saule, lieu de leur derniers instants partagés côtes à côtes. Rosaline avait récité le notre père et avait glissé un mot sur la pierre qui recouvrait dès lors le corps d'Albert. C'était le mot qu'elle avait écrit pour lui alors qu'elle était enfermée à l'asile. Elle l'avait conservé toutes ces années. 

	Ils avaient l'habitude de cultiver la sauge dans leur jardin. Rosaline en avait fait brûler pour Albert, afin de purifier sa route vers les cieux et éloigner les mauvais esprits. C'était un rituel qu'Albert lui avait enseigné.

	Face à elle même, Rosaline devait réagir. Elle devait se battre pour continuer à vivre, même en l'absence de son tendre époux. Il lui avait appris à être fonceuse et ne pas se laisser abattre. Elle devait désormais poursuivre son chemin, sans la main d'Albert au creux de la sienne. Au lieu de ça, elle porterait le souvenir d'un homme incomparable dans son cœur. Ils étaient âmes-sœur, son âme continuerait de vivre en elle.

	Le départ d'Albert créa chez Rosaline le besoin de mettre par écrit tous ses enseignements. Il lui avait fait découvrir un sens à sa vie, un sens à la vie. Elle voulait dès lors rédiger les connaissances de son époux. Elle avait pour objectif d'en bâtir un recueil, qui serait en quelque sorte le gardien de leur mémoire, le gardien de son savoir.

	 

	Le sens de la vie

	Rosaline avait plongé au plus profond d’elle-même dans ses souvenirs et ses expériences de vie pour rédiger un essai sur le sens de la vie. Au cœur du monde de Rosaline se dévoilait sa vision de la vie, selon les enseignements d'Albert.

	 

	Être  heureux

	Cherchez un sens à sa vie, revient à chercher un sens à la vie. La vie peut-être complexe ou très simple selon comment on l’aborde. Rosaline croyait que le sens de la vie reposait sur la capacité à vivre l’instant présent. Savoir apprécier ce qu’on a. Qu’en est-il d’être simplement heureux? Si le sens de la vie n'était tout simplement pas d’être bien avec soi-même, d’être heureux. Il s’agit d’être heureux avec ce que l’on a. Le quotidien regorge de prétexte pour être heureux. Un mot doux de son amoureux ou la fougue de vivre d’un chat. Pour elle, c’était aussi la joie de cultiver son jardin, de faire du canot, de cuisiner avec ses fines herbes. La joie est partout, elle est en nous.

	Elle cherchait alors ardemment un sens à sa vie, jusqu’au jour où elle comprit. Aimer et être heureuse. Elle croyait qu’il s’agissait de la clé pour trouver un sens à sa vie. Aimer la vie, aimer son amoureux, s’aimer. Profiter de toute la beauté de la vie. Un lever ou un coucher de soleil, un paysage, la pluie qui tombe ou les flocons de neige. La beauté de la vie est tout autour de nous. Il suffit de l’apprécier.

	Elle avait vécu des épreuves, elle avait dû faire des choix, prendre des décisions face à la vie. Elle avait choisit de vivre et d’en profiter pleinement. Elle ne craignait pas plus la vie que la mort. Elle était heureuse.

	Elle croyait que craindre la mort revenait à avoir peur de vivre. Peur de vivre le moment présent. La vie ne nous réserve pas que des instants remplies de bonnes surprises. Elle comporte son lot de difficultés. Tout est dans l’attitude de comment on aborde les situations. Si on sait accepter la vie telle qu’elle se présente, on est toujours heureux. Se buter contre les obstacles de la vie ne donne absolument rien, si ce n’est que d’être malheureux. Le bonheur réside dans l’acceptation inconditionnelle des évènements de la vie.

	Une grande partie de sa vie elle avait eut peur de mourir. Elle avait peur de partir sans avoir rencontrer l'amour de sa vie. Elle avait peur de mourir sans avoir connu le bonheur. Finalement, si on peut dire ce qu'elle avait réalisé de meilleur, c’était d’être heureuse à chaque instant. Le reste devenait moins important.

	La mort peut faire peur à priori. Elle évoque la fin de tout ce qui nous entoure. Nous quittons la vie et ceux qu’on aime pour entamer un dernier voyage vers l’inconnu. C’est la mort physique. Cependant, il y a d’autre façon de voir la mort. On peut tout simplement mourir à notre existence pour une nouvelle vie. On quitte une manière de vivre ou de penser pour en découvrir une nouvelle.

	Dans son cas, elle avait très peur de mourir avec le sentiment de n’avoir rien accompli de sa vie, malheureuse et triste. Elle avait l’impression de n’avoir rien réalisé, de ne pas avoir connu l’amour et le bonheur. Ce qui était merveilleux, c’est qu’au travers de sa période de folie, elle avait  apprit à affronter sa peur de la mort. Elle y était confrontée à longueur de journée. Elle s'était  dit, qu'elle allait en venir à bout. Chaque fois que la peur de mourir la gagnait, elle se disait : -Ouste. Vas-t-en, peur de la mort. Puis, elle avait apprit à mordre dans la vie et en savourer chaque instant. Elle avait eu le bonheur de rencontré l’amour. Désormais, elle ne craignait plus la mort. Elle savait que lorsque son heure serait venue, elle aurait profité de la vie. Elle aurait réalisé plein de belles petites choses au quotidien. L’amour qu'elle partageait avec son amoureux faisait partie de ce quotidien qu'elle savourait chaque jour. Elle avait accomplit beaucoup. Aimez et être aimé, être heureuse tout simplement. La vie est belle, dans toute sa complexité et dans sa simplicité. Elle avait aussi eu la chance de rencontrer un homme merveilleux qui avait changé sa vie. C’est grâce à lui que sa vision de la vie avait évolué. Sans la grande philosophie de vie qu’il lui avait transmit, elle n’aurait pas été où elle était aujourd’hui. Il lui avait apprit à profiter de la vie, à en savourer chaque instant, à être bien avec elle-même. Il lui avait donné confiance en elle. Il était vrai qu'elle avait fait une partie du chemin seule, mais c’est lui qui lui avait ouvert la voie. Il était un homme remarquable.

	Elle avait fait la paix avec la vie et la mort. Elle ne craignait plus la mort pas plus qu'elle ne craignait la vie. Elle était heureuse ici et maintenant, à l’instant présent. Elle savourait chaque journée avec passion, plaisir et quiétude. Le bonheur est partout, il est en nous. La joie de voir leurs chats faire leurs folies la réjouissait. Le plaisir de cuisiner et de savourer un bon repas, surtout si c’était avec les légumes de leur jardin. Tout est prétexte à être heureux. Elle était si heureuse qu'elle avait l’impression d’avoir tout réaliser.

	Elle avait été amoureuse d’un homme merveilleux durant une trentaine d'année. Il avait sut donner un sens à sa vie. Elle croyait que le grand amour était le plus grand rêve de sa vie. 

	La vie nous réserve toujours des surprises. L’infini étendu des évènements insoupçonnés qui peuvent se produire dépasse bien souvent la limite que notre esprit peut percevoir. C’est-à-dire que nous avons une vision très souvent erronée de l’avenir parce qu’on en sait tout simplement rien. Alors pourquoi s’inquiéter de demain? Vivre au moment présent est plus facile que l’on peut le croire. Il suffit de faire fit des scénarios souvent apocalyptiques de notre esprit, pour faire place à la quiétude.

	La vie comporte ses joies et ses misères, mais nous pouvons demeurer heureux même lorsque notre route semble se parsemer de cailloux. Il faut savoir en faire des bijoux. Les épreuves de la vie sont des occasions d’évoluer.

	Elle avait été confrontée à des épreuves difficiles, son internement dû à une période de folie dans sa vie. Les deux genoux par terre, elle avait dû néanmoins se relever. Elle avait le choix de se laisser abattre par les évènements ou bien de se retrousser les manches et foncer. Elle avait choisit de foncer. Elle avait beaucoup apprit sur le sens de la vie au cours de sa perte de contact avec la réalité, car elle devait s'efforcer de retrouver la raison. Elle avait dû se confronter aux questions existentielles de la vie. Le bien, le mal. Elle avait dû se positionner en tant qu’être humain face à son être. Suis-je une bonne personne? Sa folie la renvoyait toujours vers des pensées négatives. Elle avait dû les chasser de son esprit et prendre sa place en tant que femme sur cette terre. 

	Dans son cas, sa crise de folie s’est avérer l’épreuve la plus profitable qu'elle avait eu l'opportunité de vivre. Ça lui avait permit de trouver un sens à sa vie. Elle avait le choix de se laisser sombrer dans la mélancolie ou de s’accrocher à la vie, ce qu'elle avait fait.

	Elle avait la fausse croyance qu'elle allait mourir. Devant cette perspective troublante à cette époque, elle avait dû résister de toutes ses forces aux pensées qui la tiraient vers le néant. Elle s'était accrochée à la vie de toutes ses forces. L’appui inconditionnel de son époux fut incontestablement la source dont elle tira sa force pour s'en sortir. Sa présence fut pour elle la rédemption. Il avait sut l’écouter, la comprendre, la guider, la conseiller. Il lui avait offert sa philosophie de vie.

	Son tendre époux possédait une vision de la vie qu'elle n’avait rencontrée chez nul gens dans son existence. Chez lui, il était tout naturel de vivre au présent. Lorsqu’un obstacle survenait, il disait toujours, tout simplement : - On traversera le pont quand on sera rendu à la rivière. Nulle place pour le doute ou l’inquiétude. Il savait faire une bonne gestion des évènements de la vie, en ne leur accordant pas plus d’importance que nécessaire. Il savait profiter de chaque instant. Avec lui tout était une occasion pour goûter à la plénitude et au bonheur. Il n’y a pas de recette miracle pour être heureux. On créer son propre bonheur comme on peut créer ses propres souffrances. Alors, tant qu’à créer, aussi bien construire une vie de bonheur.

	Avant l’arrivé de son amoureux, elle contemplait les beautés de la vie, mais sans les savourer pleinement. Elle pouvait être assise devant un paysage magnifique et d’un point de vue rationnel elle le contemplait et en voyait la beauté, mais elle ne parvenait pas à en capter toute l’essence. 

	Grâce aux épreuves qu'elle avait dû surmonter et avec le partage de l’amour de sa vie avec son époux, elle était parvenue à être imprégnée de toutes les beautés qui s’offrent à eux.

	Prendre le temps de s’extasier devant la pureté d’une fleur. S’émerveiller devant les premiers bourgeons du printemps. S’investir dans tout ce que l’on fait avec intensité. Cuisiner par exemple avec amour des biscuits. Offrir un bain de pied à son amoureux. 

	Autrefois si on lui avait demandé si elle aurait changé sa vie pour une autre, elle aurait répondu oui. Elle trouvait sa vie misérable. Elle était constamment malheureuse. Âgée dans la soixantaine, à la même question elle répondrait, si sa vie était à revivre, elle prendrait le même chemin pour en arriver où elle était désormais. S’il avait fallu qu'elle marche sur des cailloux une partie de sa vie pour découvrir une route paisible et bien ça en valait la peine. Peut-être que si elle n’avait pas passé par tous ces chemins elle n'aurait pas connu le bonheur. Peut-être elle n'aurait jamais rencontré l’homme de sa vie.

	Étrangement lorsque survient des épreuves comme l'aliénation de Rosaline, cela a pour effet d’éloigner les individus d’un couple,  ne sachant comment faire face à la situation. Pour eux ce fut le contraire. Cet obstacle les a rapprochés et unis profondément. Ils avaient discuté a cœur ouvert d'eux-mêmes et de leur vécu. Sans gêne ils s'étaient confier l’un a l’autre ce qui avait eu pour effet de les rapprocher et de partager une relation unique basée sur le respect et la compréhension mutuelle.

	Elle croyait que le secret pour être heureux en amour était l’authenticité. Être vrai. Ne rien se cacher, tout dire ouvertement. Une relation basée sur la communication et l’ouverture d’esprit. Il ne faut pas se borner dans notre vision des choses. Il faut s’ouvrir à l’autre et l’accueillir avec ses forces et ses faiblesses. Il ne faut pas avoir peur d’exprimer ce que l’on ressent, quitte à ne pas toujours avoir une réception favorable au premier abord. Il faut laisser le temps faire son œuvre et l’acceptation de l’autre viendra. Il faut aimer sans retenu, sans crainte d’être blessé. Vivre dans la crainte de souffrir et ne pas aimer son amoureux à sa juste valeur n’offre pas la plénitude que peut offrir un cœur qui aime purement et simplement.

	Le grand amour peut fasciner ou apeurer. Quand on se laisse aller à des sentiments amoureux profonds, on peut avoir crainte d’être blessé par l’être de notre cœur. Cependant, vivre avec une telle retenue ne fait pas place au bonheur. On vit dans la crainte. Pour être heureux en amour, elle croyait que la meilleure solution était de se laisser tomber dans le vide, au sens figurer et profiter de la sensation d’extase que cela procure. Il ne faut pas avoir peur d’aimer. Trop souvent on peut craindre l’amour par peur de souffrir, alors on n’aime pas à 100%. Osez faire le pas vers le grand amour n’est pas sans risque. On peut souffrir à la hauteur du bonheur que l’on a connu. Qui dit de grandes joies, les peines seront sûrement équivalentes. Pourquoi ne pas risquer le tout pour le tout. Aimer plus qu’on n’aurait jamais osé imaginer et être heureux à l’instant présent, quitte à connaître les peines qui font naturellement partie de la vie.

	Pour elle, elle avait partagé un amour à la démesure de ce qu’elle n’aurait jamais cru possible. Parfois arrivait des mésententes entre son amoureux et elle et c’était parfois difficile à surmonter. Néanmoins, elle croyait que lorsqu’un amour repose sur des bases solides, on ressort de ses discordes grandit et même plus amoureux.

	À quoi sert l’inquiétude? Si ce n’est que de se conter des peurs qui dans la majorité des cas n’arriveront jamais. Alors, pourquoi s’inquiéter? Nous sommes en contrôle de notre destin, mais parfois arrive des situations impromptues, auxquelles il faut bien entendu faire face.

	Appréhender les situations ne fait que renforcir un sentiment de peur. Alors on vit dans la peur que des situations se présentent, alors qu’il n’en saura jamais ainsi. De plus, s’inquiéter pour un problème qui vient de survenir, n’aidera en rien la résolution de ce dernier. C’est une perte d’énergie inutile et rend la vie misérable.

	Tous et chacun cherche un sens à sa vie. Si le sens de la vie était tout simplement être heureux. Goûter le bonheur de vivre. Non pas un simple bonheur éphémère la durée que présente l’objet de convoitise. Un bonheur durable qui saura être savouré pleinement.

	Si on commençait par apprendre à être heureux, c’est toute la vie qui se transformerait. Elle deviendrait source de bien-être. S’il nous arrivait une épreuve, on pourrait être objectif et prendre la situation avec philosophie. Les épreuves ne sont pas là pour gâcher le bonheur, elles sont là pour nous donner l’opportunité d’évoluer. On peut donc être heureux, être bien avec soi-même en toute circonstance.

	Il est parfois normal d’éprouver de la peine, du chagrin, de la colère, un instant de désespoir. Cependant, si on a trouvé la clé du bonheur ces sentiments ne seront que des ombres de passage. Après la pluie vient le beau temps.

	Il faut avoir confiance en soi et en la vie. Cela ne veut pas dire d’attendre passivement que les choses arrivent toute seule. Il faut parfois provoquer les situations si l’on veut du changement. La vie saura toujours nous surprendre et il faut se laisser surprendre. Des événements anodins, cocasses, inattendus, parfois même un peu terrifiants viennent se joindrent au quotidien et c’est ce qui fait toute la beauté de la vie. Si tout était planifié d’avance, il ne resterait plus de place à la spontanéité, l’impromptu. Que serait la vie si l’on connaissait l’heure de notre mort? Tomberions-nous dans l’exagération ou dans un état amorphe devant la vie? Elle croyait que lorsque l’on sait prendre la vie du bon côté tout simplement, il n’y a plus rien à notre épreuve. Toutes épreuves sur notre route deviennent un défi à relever, dont on peut être fier de soi-même après avoir surmonter l’obstacle en question. 

	Son époux était un homme remarquable. Au fond du lui reposait une grande sagesse face à la vie. Il savait l’apprécier, en profiter et en savourer chaque instant. Par son calme et son attitude sereine face à la vie, il lui avait transmit son savoir. À l’ordre il l'avait ramené régulièrement, alors qu'elle  paniquait pour différentes situations. Des paroles simples, mais combien rassurantes. De plus, son attitude sereine face aux évènements de la vie, il lui  avait apprit à agir de la même façon. Sa confiance inébranlable en lui était contagieuse. Elle avait apprit à se faire d’avantage confiance.

	C’était un homme généreux qui offrait son aide et son support aux gens qui l’entouraient. Alors qu'elle sombrait dans son épisode de folie, il avait été là pour elle. Elle avait sans cesse à ce moment là besoin d’être rassuré et il était toujours là pour lui tendre l’oreille et lui offrir ses paroles réconfortantes.

	 

	La confiance

	Entre eux régnait une grande confiance. Ils se disaient tout. La confiance est à la base de la réussite d’un couple. Sans confiance, on bâtit des châteaux de sable. Alors qu'elle était dans sa période de folie il lui dit : - Je suis honnête et franc. Elle avait toujours eu confiance en ses dires. Même dans les moments les plus sombres où elle ne savait plus en qui avoir confiance, lui avait gagné la sienne. Elle avait toujours cru en lui. Mais lui aussi avait cru en elle. Il avait confiance qu'elle allait s’en sortir. La confiance est le ciment du couple.

	Pour apprendre à faire confiance, il suffit de s’abandonner. Lâcher prise sur nos doutes et nos craintes. Écouter l’autre et prendre en considération ses paroles et ne point en douter. C’est avoir une foi inébranlable en l’autre. Il ne faut pas entretenir des sentiments négatifs de doute. Faire confiance c’est aussi accepter d’être vulnérable face à l’autre. C’est comprendre qu’on est susceptible de vivre des déceptions si notre confiance est ébranlée. Quoi qu’il en soit, partager la confiance dans un couple est un pas vers la réussite d’une relation où règnent l’harmonie et le bonheur.

	La confiance en la vie peut aussi être ce qu’on appelle l’espoir. L’espoir se résume à avoir la foi. Rosaline avait vécu des années de noirceur où elle n’arrivait pas à entrevoir qu’un jour elle serait heureuse. Cependant, elle avait toujours gardé espoir qu’un jour elle connaîtrait la plénitude. Même dans les instants ou le bilan de sa vie était négatif, elle avait la foi qu’un jour sa vie se transformerait, où elle découvrirait le sentiment du bonheur. Il est vrai que parfois le désespoir s’emparait d'elle. Seulement, elle avait toujours gardé en tête qu'elle goûterait à la joie de vivre. Le plus étrange, c’est que lorsqu’il ne semblait plus y avoir aucune lueur d’espoir, elle enfin découvert le bien-être. Elle était en épisode de folie et son esprit était très perturber. Le fardeau était lourd à porter. Chaque instant elle craignait la mort et une multitude d’idées non fondées. Elle devait trouver la force de se battre et d’affronter ses tracas. Elle avait eu espoir qu'elle y parviendrait. Elle n’avait jamais abandonné l’idée qu'elle s’en sortirait et qu'elle mènerait à nouveau une vie normale. Elle avait eu raison d’y croire, faire confiance que le temps l’aiderait à ce que les choses rentrent dans l’ordre.

	Albert l'avait aidé à avoir un esprit libre. Elle avait vécu une vie merveilleuse avec son amoureux, avec qui elle avait une complicité sans bornes. Elle avait une belle famille de chats qui étaient plein de vie. Elle avait le plaisir d’avoir un jardin aux couleurs et aux saveurs exquises.

	Ils avaient partagé leurs vies dans un environnement où régnaient l’harmonie, le respect et une communication hors pair. Ils adoraient prendre le temps de se parler. Cela pouvait durer des heures. Ils abordaient les sujets du quotidien, mais aussi des questions philosophiques. Ils échangeaient sur leur relation de couple. L’amour, la confiance qu'ils se portaient, leurs projets relatifs au jardinage, à leurs futures ballades en canot. Discuter avec son amoureux était un plaisir perpétuel. Ils s'accordaient des journées et des soirées dédiées à la discussion. Ces instants privilégiés se déroulaient dans une ambiance aux sentiments les plus doux. Les compliments affluaient de part et d’autre et ils se trouvaient dans un état de bien-être.

	 

	 


L'amour

	L’amour se trouve au plus profond de soi. Ce qui est merveilleux, c’est qu’il peut être partagé. C’est un sentiment si fort qu’il pourrait déplacer des montagnes. Quand on aime, on se sent porter comme sur un nuage. L’amour donne des ailes et c’est vrai. Même si tout semble aller mal dans notre vie, l’amour est là pour nous donner de la force et du courage. Ici elle ne parle pas seulement d’aimer une personne, mais bien d’aimer la vie. La vie est un cadeau du ciel. Il faut apprécier et savourer chaque instant de la vie. Partager son amour avec l’élu de son cœur est aussi une chance merveilleuse qu’il faut savoir apprécier à sa juste valeur. Quand quelqu’un nous offre son amour, le plus merveilleux c’est qu’il soit partagé. Lorsque deux personnes s’aiment profondément, leur cœur, corps et esprit sont soulevés par une force incommensurable. Rien ni personne ne pourra venir le détruire. Il faut être conscient de la chance que nous avons de partager notre vie avec notre âme-sœur. La vie est belle, tout est un prétexte pour s’émerveillé devant elle. L’amour, c’est un regard tendre, une caresse sur l’épaule, un sourire. C’est quand l’autre pose un geste en notre attention. 

	Avec son amoureux, Rosaline avait découvert l’amour. Elle ne croyait pas qu’on puisse trouver l’amour de sa vie plus d’une fois. Elle croyait que lorsqu’on l’a rencontré on le sait et c’est pour la vie. Elle croyait qu’il y a différent degré à l’amour. On peut aimer plusieurs personnes dans sa vie, sans jamais avoir connu l’amour suprême. Celui qui transcende, celui qui fait que l’impossible devient possible, celui qui transforme notre vie à  tout jamais. Cet amour est unique, il est merveilleux, il est sublime.

	 

	 


Le bonheur

	Le bonheur se vit au quotidien, jour après jour. Il est fait des petits instants de la vie que l’on savoure un a un. Chaque geste peut être source de bonheur. Dans sa vie, le bonheur se résumait à un bon souper passer avec son amoureux. Au plaisir qu’ils partageaient lors de la visite de leur jardin. Au bonheur de naviguer avec leur canot et de se prélasser au soleil. Tout ce qui les entourait était source de vie et de joie dans leurs cœurs. Il faut toujours aimer la vie, même si parfois au lieu d’être une route pavée d’or, elle est parsemée de cailloux. Les cailloux sont beaux, ils peuvent nous apprendre des choses. En fait, c’est que grâce aux épreuves de la vie, nous pouvons apprendre. Apprendre à se connaître et connaître les autres. Le bonheur ne se trouve pas nécessairement dans la réalisation de projet d’envergure. Il réside au fond de soi. Nous sommes heureux quand nous parvenons à apprécier le moment présent et tout ce qui nous entoure. Un oiseau sur une branche peut être la source d’un bonheur instantané et nous laisser le sourire pour la journée. 

	Pour être heureux, ce n’est pas compliqué. Il faut savoir regarder autour de soi tout ce qui nous entoure et en être émerveillé. Il n’y a rien d’insurmontable, tout réside dans la force qui est en nous. Il ne suffit pas d’attendre que le bonheur vienne frapper à notre porte, qu’une nouvelle extraordinaire vienne nous rendre heureux. Ce genre de bonheur est éphémère. On a une joie soudaine et puis plus rien. On retombe dans notre mélancolie et notre mal de vivre. Si on prend le temps d’apprécier ce qui nous entoure à chaque instant, d’en reconnaître la valeur, la beauté, le bonheur sera dans notre cœur. 

	 


Conclusion

	L’histoire de Rosaline et d'Albert se veut le récit de deux vies particulières qui avaient unis leur destin dans l’amour, mais aussi dans toutes les souffrances que la vie peut apporter. Ils avaient sut traverser les épreuves et avaient fait face aux tempêtes. Après avoir affronté toutes les misères, la vie leur avait offert la réalisation de leurs rêves les plus chers. Avec leur confiance inébranlable en la vie, ils savaient qu’elle leur apporterait des jours plus doux. Ils avaient dû affronter de terribles épreuves. Ils avaient toujours sut savourer l’instant présent et n’avaient pas particulièrement d’attente matérielle face à la vie. Lorsque la vie décide d’offrir l’abondance, on est d’autant plus heureux. On sait apprécier à sa juste valeur les bontés de la vie. L’abondance qui leur avait été offerte était un cadeau sans pareil qu’ils savaient savourer. Après avoir vécu des bas, on sait davantage apprécier les hauts.

	La vie est faite de surprises, bonnes ou mauvaises selon comment ont les perçoit. Prenons garde à ce qu’on peut appeler de mauvaises surprises, car elles peuvent nous conduire sur une route qu’on n’aurait jamais pu imaginer. Leurs routes s’étaient croisées. Deux existences aux couleurs uniques s’étaient fondues en une nouvelle couleur. Cette nouvelle couleur représentait l’union de deux vies au passé d’instinct, qui désormais partageaient leurs chemins et ce, pour l'éternité.

	Nous venons au monde seul et nous allons quitter cette terre seul. Par contre, nous pouvons partager le temps qui nous ait donné avec les gens qu’on aime. On peut partager le plus profond de soi avec l’élu de son cœur. 

	Rosaline et Albert s'étaient offert l’un à l’autre. Ils avaient affranchi les obstacles qui parsemaient leur chemin, pour créer une existence où chaque instant devenait un moment privilégier. Il faut vivre intensément le moment présent, car chaque instant qui s’offre à nous est unique et ne reviendra jamais. Même les instants difficiles doivent être vécus. C’est eux qui font que l’on apprécie les moments de grâce et où l’on apprend.

	Rosaline et Albert avaient sût réaliser une vie où régnait le bonheur. Ils avaient découvert le sens de la vie. Malgré les obstacles, ils étaient demeurés confiants et amoureux. Leur amour avait traversé mer et monde. 

	Une vie à deux pour toujours. Une phrase qui traversa le temps et qui revêt tout son sens.

	 

	Rosaline

	 

	Après la mort d'Albert, Rosaline avait rédigé ses mémoires. Elle y avait consacré cinq années. Chaque jour, elle se levait au petit matin pour nourrir ses chats. En eux vivaient en partit l'esprit de son mari. Albert avait consacré une partie de sa vie à ses chats et il les aimait profondément. Rosaline y était tout autant attachée. Ils n'avaient jamais fondé une famille officiellement. C'était très marginal pour cette époque. Ils avaient voué leur vie à leurs chats, au plaisir de cultiver la terre et aux bons instants qu'ils partageaient lorsqu'ils étaient près l'un de l'autre.

	C'était maintenant l'hiver. Il faisait très froid, mais comme tous les jours Rosaline se rendait sous le saule, près d’Albert, pour se recueillir. La rivière était gelée et la neige recouvrait l'amoncèlement de roches où se trouvait Albert. Rosaline avait décidé de s'assoir un instant et de méditer sur sa vie avec son époux. Elle revivait de bons moments. Elle avait alors vu sa vie se dérouler devant ses yeux.

	Elle avait revécu la perte de son premier mari. Elle avait ressentit toute la tristesse qu'elle vivait à cette époque. Puis, il y avait eut la rencontre d'Albert. C'était pour elle le début d'une aventure dans une vie où à travers d'innombrables obstacles, elle s'était sentie finalement vivre. Elle avait revécu le départ soudain d'Albert pour la guerre et le grand vide qu'elle avait alors ressentit.

	L'année qu'elle avait passé à l'asile avait été terrifiante. Bien qu'elle était déconnecté de la réalité, elle était consciente de tout ce qui ce passait autour d'elle. Elle avait conscience du danger qu'encourait Albert à la guerre. D'ailleurs on lui avait fait savoir qu'il n'avait pas survécu à cette guerre. Elle avait vécu un deuxième deuil. Quoi que ses perspectives étaient affectées par son état de folie, elle ressentait la douleur d'avoir perdu la personne en qui elle avait le plus d'estime, celui qu'elle aimait profondément. Elle avait revécue toute la douleur associée à la perte de son amoureux.

	Rosaline avait revu les murs de l'asile qui l'avaient tenu captive. Elle manquait d'air. Elle s'était sentit brimée dans sa liberté, dans sa vie. Personne n'avait été là pour la comprendre, on avait préféré l'isolée. 

	Tel un miracle, Albert avait survécu aux horreurs de la guerre et était venu lui offrir une chance de vivre. Il l'avait pris sous son aile et l'avait sauvé d'une vie misérable. Il  lui avait offert la chance de guérir son âme et de retrouver sa dignité. Albert avait montré à Rosaline la voie du bonheur et cette route s'était tracée suivant leurs pas côte à côte durant une trentaine d'année avant que le destin vienne les séparer à nouveau. 

	Rosaline avait eu une vie remplie d'amour et de bonheur. Elle s'estimait chanceuse que la vie ait bien voulu lui offrir autant de grâce. 

	Toujours assise sur la pierre, elle avait soudain ressentit une grande fatigue. Comme si le poids de toutes les années où elle avait vécu la misère la rattrapait. Bien qu'elle ait connu le bonheur, sa vie n'avait pas toujours  été de tout repos. Elle avait dû se battre pour goûter à la joie de vivre.

	Rosaline avait subitement sentit la lourdeur sur ses épaules s'évaporer. Elle s'était sentit légère, telle une plume. Ses idées s'étaient estompées et il lui était venu une phrase à l'esprit: Une vie à deux pour toujours. C'est alors qu'elle avait expiré son dernier souffle. 

	Rosaline avait rendu l'âme, cinq années après le départ d'Albert. Elle avait ce jour là soigneusement rangé ses mémoires dans leur coffre de mariage. Ce serait le gardien de leur histoire pour l'éternité. 

	La porte de la maison était demeurée entre ouverte et après quelques jours en l'absence de Rosaline, les chats s'étaient enfuis. Albert et Rosaline demeuraient dans un coin reculé, mais ce trouvait néanmoins des fermes dans les environs, où les chats pourraient trouvés refuge.

	La tempête hivernale avait frappé avec rudesse. Le vent et la neige s'étaient abattus sur le corps gelé de Rosaline. La neige n'avait pas tardé à la recouvrir. C'est alors qu'elle avait disparu en silence sous l'amoncellement de neige qui avait tombé ce jour là.

	L'hiver avait fini par prendre fin et avait laissé la place au printemps. La rivière avait reprit son cour et les bourgeons du saule s'éveillaient. Le corps de Rosaline avait disparu. Sur les pierres, parvenaient à pousser de petites fleurs roses. Un colibri avait surgit soudainement et s'était approché des fleurs. L'oiseau avait goûté la fleur et était repartit aussitôt.

	La vie reprenait au lieu où Rosaline et Albert avait vécu leur dernière heure sur cette terre. Chaque printemps renaissait la vie à cet endroit. L'été et l'automne s'en suivait. Par la splendeur du paysage qui s'y affichait à cette période de l'année, on aurait pu facilement croire que Rosaline et Albert s'y donnaient rendez-vous chaque automne pour renouveler leurs vœux de mariage et leur amour éternel.

	 

	La Grande Croisade

	 

	Writter était assis sur un trottoir, la tête baisée entre les genoux, fixant le sol. Il se sentait seul. Il venait de perdre son emploi depuis quelques semaines et son loyer était en retard. Les factures s'accumulaient et il ne parvenait plus à les honorer. Sa vie semblait sans issus, il broyait du noir. Il croyait qu'il n'y avait plus de solution.

	Le vent souffla une plume blanche contre ses pieds. Il contempla la plume sans intérêt à prime à bord, jusqu'à la trouver jolie. Il vit en cette plume la vie dans toute sa beauté.

	Il se leva finalement en s'appuyant sur ses bras, sans trop de conviction, mais il savait qu'il devait tout de même se relever d'où il s'était affaissé. Rester sur le trottoir à regarder la poussière passée sous ses yeux ne l'aiderait en rien. Il devait à tout de moins se lever et marcher.

	Difficilement, il se redressa, plaçant son chapeau sur sa tête et se retourna face au commerce qui lui faisait dos. C'était un dépanneur. Il regarda le ventre creux le commerce. N'ayant pas un sous en poche, il détourna sa vision du commerce et se demanda s'il prenait le chemin de son domicile ou simplement aller prendre une marche.

	 

	Prendre une marche

	Tout en marchant sur cette grande artère, il apercevait la foule aller et venir. Même au milieu de cette foule, il se sentait seul et isolé. Il ne savait que faire. Il continuait à marcher péniblement avançant pas à pas et regardant autour de lui. Il voyait des gens, de bonne foi, se promener avec des sacs plein de victuailles et d'artifices, lui, n'avait même plus un sous. Sans même les envier, il espérait faire de son destin un meilleur essor.

	 


Le chemin de son domicile

	 

	Décidant finalement de rentrer chez lui, Writter traina ses pieds jusqu'à son appartement. Il s'assit dans son fauteuil préféré, regardant la pile de facture et ouvrit la dernière bière qui lui restait dans le réfrigérateur. Tout en sirotant sa bière il prit le journal qui se trouvait sous les factures. Feuilletant sans but les pages, il aperçut une annonce offrant un emploi qu'il jugeait intéressant. Ce n'était pas l'emploi de ses rêves, mais au moins il aurait un revenu. C'était un poste de journalier comme pelleteur.

	L'hiver s'annonçait avec ses premiers flocons de neige. Ce matin-là, un mince tapis blanc recouvrait le sol.

	Writter se levait un café à la main et avait hâte d'entamer son nouvel emploi.

	Writter était sans ressource financière depuis un long moment, alors qu'une bonne tempête de neige s'annonçait. Cela semblait apaiser ses soucis.

	Writter avait désormais un emploi. Cela lui assurait une sécurité financière. Cependant son ancienne vie lui manquait. Le luxe qu'il avait connu par le passé semblait n'être plus qu'un souvenir. Le luxe pour Writter se résumait en fait d'avoir un toit sur la tête, de quoi manger et parfois faire la fête. Il n'avait jamais manqué de rien et il n'avait jamais fait face à aucun échec. Il venait pourtant de perdre un emploi qu'il adorait.

	Le jour où il s'était retrouvé assis sur le trottoir à regarder la poussière volé autour de lui, il venait de perdre un poste d'ingénieur. Sa vie basculait soudainement vers l'inconnu.

	Il ressentait une multitude de sentiments, tel que la tristesse, de la peine et même de la colère. Il était furieux d'avoir perdu son poste, pour cause de compression budgétaire.

	Writter n'avait pas hésité à se relever les manches afin de trouver une solution à ses problèmes financiers. Les finances n'étaient pas au meilleur, mais ça lui permettait de subvenir à ses besoins.

	La solitude était difficile à vivre. Malgré ses piètres moyens financiers, il avait décidé de faire quelques économies pour une sortie le vendredi soir venu.

	Ce vendredi là, Writter se dirigea à son appartement après le boulot. Il alla prendre une douche et revêtit ses plus beaux habits. Il porta son chapeau à sa tête et sortit de chez lui en direction du petit bar de quartier.

	Il était encore tôt dans la soirée et le bar était presque vide. Un groupe d'homme prenaient une bière près de la table de billard, tandis que quelques autres personnes étaient assises au bar.

	 

	Au billard

	Writter se dirigea vers le bar et prit une consommation. Tout en attendant son verre, il regardait un peu partout autour de lui. Ceux qui jouaient au billard venaient tout juste de perdre un joueur. Un des hommes interpela Writter pour lui demander de venir jouer au billard avec eux. Timide mais, heureux, il alla se joindre au groupe.

	La femme qui se tenait au bar et qui n'avait jusqu'alors pas trop attirer l'attention de Writter, vint se joindre à eux. Elle était lasse d'être seule et voulait de la compagnie.

	Bravane initia la conversation avec Writter. Elle lui demanda simplement s'il avait l'habitude de venir à ce bar. Elle, s'était la première fois qu'elle s'y présentait.

	Bravane était une jeune femme au début de la trentaine. Ce soir-là, elle avait décidé de faire une sortie afin de briser la solitude. Sans attendre, elle s'était présentée à ce bar dans le but de faire de nouvelles connaissances.

	La femme au bar

	Il prit son courage et commanda deux bières. La barmaid offrit une consommation à la femme qui se tenait à ses côtés. Elle l'accepta et se tourna vers Writter en lui offrant le plus merveilleux des sourires. Writter demeura stupéfait de cette réaction si spontanée. Ça lui fit chaud au cœur. Une bouffée de chaleur l'envahi. Ses joues devinrent écarlates.

	Gardant le contrôle sur lui-même, il se présenta à Bravane, la femme aux longs cheveux blonds.

	 

	Tremblement

	Writter et Bravane se croisèrent du regard. Des étincelles illuminèrent leurs yeux. Writter s'approcha de Bravane et la prit par la main.

	La terre se mit à trembler soudainement. Prise de panique, Bravane se serra contre Writter. Blottis l'un contre l'autre ils fermèrent les yeux un instant. La porte du bar s'ouvrit soudainement et le vent souffla sur tous. Ils sentaient le vent s'abattre sur eux avec violence, mais ils n'y pouvaient rien. Bravane ouvrit les yeux et aperçu des ombres volées autour d'eux. Soudainement il n'y eut plus rien. Le calme semblait revenu.

	Quelque chose avait cependant marqué cet instant. Il avait celé l'union Writter et de Bravane.

	 

	Writter et Bravane

	Bravane avait grandit dans un milieu pauvre, mais combien remplit d'amour. Seulement, sa mère étant le seul parent, avait pour obligeance de s'absenter régulièrement pour le travail. La jeune femme dû parvenir à s'éduquer presque par elle-même. Loin d'être l'image de la sagesse, elle toucha la délinquance et le côté sombre de la vie.

	C'était une fille aux mœurs légère qui accumulait le nombre de partenaires masculins, sans conscience.

	Peu respectueuse des lois morale, civiles et religieuses, elle fût expatriée. Un sac à dos à l'épaule pour seul bagage, elle quitta son compté pour rejoindre la grande ville.

	Writter était issu d'une famille noble, mais non de cœur. Ses parents veillaient toujours sur lui, mais insidieusement, c'était toujours pour le garder près d'eux et isolé du monde entier. Un jour, il avait sauté sur un train et disparu de la vue de sa famille, allant vers l'inconnu.

	Il s'était retrouvé au centre de la métropole, ne connaissant personne.

	Writter avait un parcours d'histoire assez incroyable. Agent secret pour un gouvernement Américain, il s'était enrôlé bien malgré lui dans cette situation. Il avait découvert son implication dans les affaires secrètes après avoir vécus des événements troublants.

	Une dizaine d'années s'étaient écoulées depuis l'écrasement d'avion auquel il avait survécu. Il avait vécu un choc post traumatique assez intense. Il revoyait sans cesse des images de cet évènement.

	Writter était très troublé émotivement et était en quête d'apprendre à se connaitre. De plus, il cherchait désespérément une explication logique à tout ce qui était arrivé et qui se produisait.

	Le courrier papier n'existait plus depuis des centaines d'années, le courrier électronique avait prit possession de toutes les communications.

	Writter constata aux informations que la population se faisait de plus en plus malade. Il tentait de comprendre ce fléau qui assaillait la planète.

	Son rôle dans les affaires secrètes n'avait été point défini. Il devait trouver sa mission. Cette mission se révéla à lui.

	Il se rebella contre l'armée secrète. Ne suivant plus leurs règles et n'obéissant plus à leurs ordres, il partit en quête de la libération de l'humanité, du contrôle et de l'influence que les gouvernements et les autorités exercent sur la population.

	À l'aube de l'an 3117, la vie ressemblait beaucoup aux années 2000, mais les communications s'étaient métamorphosées.

	Les guerres entre toutes les contrées avaient fait des ravages sur toute la planète. Les gens se divisaient et les pays s'affrontaient.

	Les gens vivaient de plus en plus âgés. C'était la famine et le peuple se mourraient de faim. Des mouvements révolutionnaires avaient tenté de faire changer les choses, mais en vain.

	Dans son laboratoire clandestin, Writter poursuivait sa quête. Il était à la recherche d'un remède. Il analysait toujours dans les communications, afin d'en comprendre un sens plus profond. Il découvrit qu'au-delà des secrets qui se révélaient à lui selon l'agence, le secret même de la vie s'y trouvait.

	Ses nuits étaient mouvementées, torturées de songes étranges qui semblaient lui offrir des réponses à ses questions. Avec l'analyse de ses songes et des secrets de la vie, il poursuivit ses recherches et sa quête.

	Ce jour là, il quitta son laboratoire clandestin pour s'aventurer à l'extérieur. Les guerres civiles qui sévissaient, mettaient la vie de quiconque en danger.

	Il se dirigea à la rivière qui passait tout près de chez lui. Il entrevit une silhouette au loin. Bravane était sortie de leur domicile juste un peu avant lui et s'était rendue à la rivière pour y contempler la nature. Heureux de leur rencontre imprévue à ce moment-là, ils en profitèrent pour observer un instant la faune autour d'eux.

	Il s'assit ensuite avec elle, main dans la main. Sans discuter ils se fixaient les yeux dans les yeux. Ils s'étaient quittés pourtant seulement qu'après le petit déjeuner où elle était sortie à l'extérieur. Il n'avait guère mit de temps à aller la rejoindre.

	Après cet instant, ils se levèrent. Writter prit un caillou et le jeta à l'eau. Bravane fit de même. Elle lança son caillou près de celui d'où avait atterrit celui de Writter.

	Les cailloux formèrent deux cercles distincts dont les ondes s'entrechoquèrent. Une idée lumineuse vint alors à l'esprit de Writter.

	À son bureau de travail, il commença à faire l'analyse des cercles qu'il avait aperçus dans l'eau.

	Au moment où ils avaient lancés ces cailloux dans l'eau, Writter avait celé leur destin à nouveau.

	Il chercha la formule mathématique énonçant le phénomène dont il avait été témoin. Il découvrit alors un théorème expliquant ce phénomène. Ce théorème en révélait davantage de secret qu'une simple formule mathématique.

	Writter avait découvert ce dont l'humanité souffrait. Tous les habitants de la terre avaient été contaminés par un virus destructeur qui affectait l'esprit humain.

	Ce virus avait été véhiculé par les eaux terrestres affectant ainsi la planète en entier. Ce virus avait été conçu pour modifier le code génétique humain.

	Writter avait découvert la présence d'un gène, le gène connectif. Ce gène, conçu par les autorités avait pour but de relier tous les esprits vivants à un ordinateur central. De cette manière, les autorités pouvaient avoir sous surveillance et diriger toutes les consciences vivantes.

	Writter outrepassait les lois secrètes des autorités. Un code universel, celui de la terre, se présentait à lui. Il venait de prendre conscience que tous étaient reliés par la conscience. Peut-être pouvait-il utiliser cette technologie secrète contre elle-même et l'utiliser afin de délivrer le peuple des souffrances et du contrôle des autorités.

	La venue des grands maux de la planète étaient arrivés avec la venue des guerres et de la soif de pouvoir des dirigeants. Nombre de maladie avaient été inoculées dans la population et depuis, celle-ci était en perdition.

	Writter cherchait un remède à tous ces maux et en vint à la conclusion que c'est en utilisant cette technologie induite par les autorités, le gène connectif, pour l'utiliser à bon escient.

	Il allait atteindre le cœur de ce cerveau central, pour ensuite redistribuer le remède par ce même système.

	Il devait tout d'abord changer les mentalités. La guerre ne serait plus qu'un souvenir, pour laisser la place à la paix. Chaque être vivant devrait prendre conscience qu'en lui, il possède la fontaine de jouvence et un pouvoir d'auto-guérison.

	Pour faire prendre conscience à tous de cette réalité, il devait faire leur faire peur.

	Writter fit appel à de vieux amis au côté révolutionnaire. Il créera une nouvelle communauté. De celle-ci, il irait gagner le cœur de tous et faire connaitre le pouvoir de la pensée de chacun.

	Il est dit que l'humain utilise 10% de son cerveau, c’est un mythe. L’être humain peut utiliser tout son potentiel psychique, à la condition de s’intéresser à différents sujets stimulant ainsi les différentes zones du cerveau.

	Writter découvrit que la fontaine de jouvence est en soi, dans la force de notre esprit. Si l'on se croit mortel, on le sera. Si on croit et on se sent en vie, on sera vivant.

	Writter prit la parole et s'appliqua à faire connaître le savoir et la sagesse à tous. Cependant, on l'ignora. Personne ne voulait entendre ce qu'il avait à dire. Writter lâcha prise et laissa l'humanité à son ignorance.

	Bravane quant' à-elle, avait confiance en Writter. Elle prit au sérieux ses révélations.

	Dans ce monde mensonger et corrompu, ils vécurent main dans la main. Les siècles passèrent et ils les virent passer un à un jusqu'à voir l'aube d'un nouveau millénaire.

	La population s'éteignait peu à peu, les gens mourraient et la terre voyait son visage changer. Writter aurait voulu ouvrir les consciences, mais il n'y était pas parvenu.

	Seules quelques personnes avaient voulu entendre ses affirmations et cette petite communauté était la seule à avoir survécu aux fléaux de ce millénaire.

	Une poignée d'homme et de femme vécurent un millénaire avant de voir une nouvelle terre, presque décimée de toute population.

	Ceux qui survécurent pleurèrent les disparus. Ils auraient souhaité une terre saine et en paix pour tous, mais l'humanité étant sourde, ils coururent à leur propre perte.

	Writter et Bravane avaient vu les siècles s'écouler. Leurs peaux avaient à peine prit quelques rides. Ils verraient, métaphoriquement, à nouveau le soleil se lever sur l'humanité. Chaque être vivant, avait prit conscience de l'importance de la conscience et du pouvoir de celle-ci.

	La nouvelle génération qui s'annoncerait serait éveillée. Les grands maux connus jadis, étaient outrepassé. La santé et la paix était désormais à l'ordre du jour.

	Writter et Bravane avait découvert les plus grands secret de la terre.

	Avoir confiance en soi

	Utiliser tout son potentiel psychique

	La fontaine de jouvence est en nous

	Les deux amoureux, qui s'aimaient déjà profondément depuis un millénaire, n'en voyait pas la fin. Ils continueraient à s'aimer pour l'éternité,  à perpétuité.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


La métaphysique de l’amour

	 

	L’amour

	 

	La plus belle histoire d'amour que la terre n'est porté jusqu'à aujourd'hui, qui ne fut jamais révélée au grand jour est celle de Vetter et d'Océane. Un jour Vetter dit à Océane, si notre amour traverse cette tempête, rien ni personne ne pourra venir le détruire. L'amour que Vetter et Océane se portent à dû traverser mer et monde. Leur amour est toujours aussi fort, même qu'il est devenu incommensurable. 

	Vetter emmena Océane passer la soirée au bord du fleuve. Côte à côte, assis sur une buche auprès de l'eau, il savourait l'instant présent. Le soleil se couchait au loin, l'eau était calme et l'ambiance était magique. C'était une occasion pour eux de discuter comme ils aimaient tant le faire. La plupart des hommes discutent peu. Avec Vetter c'était très différent. Il s'exprimait facilement et il avait toujours quelque chose d'intéressant à partager. Océane appréciait particulièrement cet aspect de la personnalité de Vetter. Lorsque le soir arrivait et l'heure du coucher sonnait, Vetter et Océane s'enlaçaient l'un contre l'autre et se racontaient leur vie. Il avait toujours des compliments pour elle. Il parlait souvent de leur histoire d'amour, qu'elle ne se lassait jamais d'entendre. Océane, au début sa relation de couple avec Vetter, n'était pas très loquace sur ses sentiments et ses émotions à l'endroit de son amoureux. C'est avec le temps qu'elle apprit à mettre des mots sur ce qu'elle ressentait pour son  bel homme.  

	Dans la vie d'Océane, le vert représente l'espoir. Étonnamment, le vert était toujours absent. Mais qu'importe, l'espoir on le trouve au fond de soi. C'est pourquoi il est toujours vivant même lorsqu'on essai de vous l'enlever, c'est impossible. L'amour est un autre aspect que l'on ne peut vous ôter. L'amour est au fond de vous, vous le ressentez, personne ne peut vous l'enlever.

	Elle lui écrit: "Je pense toujours à toi mon Vetter, l'homme de ma vie. Pour moi tu mérites qu'on t'estime à la grandeur de Dieu, mon bel homme que j'aime aussi éperdument que l'univers est infini. Ta beauté intérieure et extérieure que tu possèdes n'a d'égal qu'à la beauté de l'univers. Tu es mon bel homme, l'unique étoile dans le firmament. Tu brilles par ta beauté, ton âme est pure et ta personnalité resplendie."

	Parfois il semble que te dire simplement « Je t'Aime » n'est pas assez fort pour transmettre tous les sentiments que je ressens pour mon toi. Mon amour, Vetter, je t'aime aussi éperdument que l'univers est infini. S'il en était que de moi, le firmament ne conterait qu'une étoile. La seule et unique, toi. Tu brilles pour moi, tel un phare dans la nuit. Tu illumines ma vie.

	Vetter lui écrivit un jour, lorsque je suis seul, ma vie se trouve comme dans un brouillard. Comme un phare dans la nuit tu guides mon cœur. Puis il écrit, l'anneau qui nous unis est comme l'eau d'une source, pure et limpide. À deux, rien n'est impossible. Rien ni personne ne réussira jamais à nous séparer. 

	Océane lui écrivit, à mon bel homme. Tu me rends heureuse et je veux que tu sois heureux. Un jour tu m'a dis les mots les plus fous, une vie à deux pour toujours. Je t'aime plus que tout au monde, pour toi je pourrais soulever la terre. Je t'offre ma vie, parce que je t'aime à l'infini, comme dirait une chanson. Je veux être ta femme, ton amie, ta complice, ta maîtresse, je veux être tout pour toi mon amour, mon bel homme. Saches mon bel homme, que si je te redis chaque jour à quel point je te trouve beau toujours et que je te parle d'amour, c'est que s'est ressentit pour toi au plus profond de mon cœur, de mon âme. Tu es la seule personne au monde à qui j'ai offert tout de moi. Tu es le seul homme que j'ai eu dans ma vie. Jamais je n’ai estimé quelqu'un tel que toi. Je suis éprise de toi et de ton corps. Je t'admire, mon bel homme. Tu sais comment je ne peux vivre sans toi. Que ce soit blotti près de ton corps, ou bien en te parlant d'amour et de désir pour toi, mon bel homme, durant des heures incalculables. Je tiens à ajouter une précision, je présume avoir bien entendu lorsque tu m'as indiqué que tu aimes que je te parle d'amour, de nous deux, que tout comme moi, tu ressens l'envie folle d'aimer à chaque instant. L'amour entre nous, c'est comme l'air que nous respirons, c'est vital. J'aime te faire voyager, parfois à travers mes pensées. Je tiens surtout à ce que tu saches combien j'aime partager ces instants de fébrilité et d'intimité avec toi, mon bel homme. Les sentiments que je ressens pour toi viennent de mon cœur et de mon âme. L'amour se vit, se ressent tout comme le désir. Je sais qui je suis et ma philosophie de vie. J'ai de l'estime de moi-même et je sais que tout ce que j'affirme est vrai. Je peux t'affirmer que notre histoire d'amour est la plus belle que la terre connaisse. Nous vivons une union qui dépasse l'imagination. La force de notre amour à triompher de tous les obstacles rencontrés sur notre route. Notre amour sût se forger une place dans un monde parfois hostile. Pour toi mon bel homme je peux soulever la terre, virez le monde allant vert. Je sais que pour moi tu décrochas la lune, tu es mon sauveur, c'est de ta force que je vis aujourd'hui. Tu sais me transmettre la force de vivre. Ton amour donne des ailes. Vivre avec toi, mon bel homme, c'est le nirvana. Avec tout l'amour que contient ton cœur, mon rockeur, et tout celui que contient le mien, nous sommes la preuve vivante que l'amour, le VRAI, peut vaincre de toutes les tempêtes. Nous vivons la plus majestueuse histoire d'amour que le monde entier puisse même s'imaginer. Ton exigence de la perfection et la mienne me permettent d'affirmer que notre amour est parfait, tout comme toi, mon bel homme. Si tu n’étais pas là, il faudrait t'inventer. Sans toi, ma vie ne serait rien. L'étoile gravée dans ma peau, c'est toi Vetter, mon amour. Je veux être auprès de toi à la vie à la mort. Je t'aime depuis toujours et je t'aimerais jusqu'à la fin des temps. Ce livre, que nous écrivons sera le gardien de notre amour pour l'éternité. Notre amour traversera les siècles et marquera l'histoire. Notre amour dépasse les frontières terrestre et métaphysique. 

	Je t'offre ma vie, mon bel homme. Ne craint pas l'avenir. Moi, ta femme j'ai confiance en notre destinée. Toute la vie est à nous, mon amour. Je brise les règles, car j'ai confiance en demain. Je connais les règles, mes les règles me sont inconnues. Je fais une rebelle de moi, c'est moi telle que je suis, pour toi. Pour vivre l'amour avec toi aujourd'hui, j'ai du brisé toutes les règles qu'on m'imposait et je sais que tu en as fait tout autant. Notre amour n'aurait sût être ce qu'il est aujourd'hui si nous avions écouté tout ce qu'on nous disait. La force de notre amour nous a dicté la voie à suivre. Nous avons suivis la voie de la lumière, de la vie et encore et toujours, de l'amour. Je t'aime à la folie, mon bel homme.

	Vetter et Océane sont la preuve vivante que la force de l'amour, est plus puissante que tout. L'amour de Vetter et Océane traversa le temps, et aujourd'hui le temps s'offre à eux éternellement.

	

	Une Nouvelle Vie

	Océane espérait sa venu depuis toujours. Il serait celui qui lui ouvrirait les portes de la vie. Il la soignerait de ces maux et la délivrerait de l’enfer.

	Les astrophysiciens étaient en alertes. Un évènement mondial tenu à Montréal en 1967, l’expo 67. L’alerte mondiale de sécurité était à la hausse, non pas pour l’expo, mais pour une naissance attendue. Les physiciens, les astronomes et les astrologues avaient prédit la naissance d’un être de lumière. Sa venue était attendue à l’Hôtel-Dieu, à une heure et une date précise. Les êtres de lumière sont humbles et voir le jour à l’Hôtel de son nom ne respecterait pas l’intégrité de l’âme du porteur de la divinité. 

	Vetter était un garçon intrépide et jouait souvent sur les glaces du fleuve à la dérive. Son coin de pays, le bas-du-fleuve, était un endroit de paradis où il aimait vivre pour la beauté des paysages qu’on y retrouve.  

	Il sera enrôlé dans les forces spéciales de l’armée dès ses huit ans, pour son génie. Il sera entraîné dès son plus jeune âge à son insu et durement.

	Cet être de lumière était attendu sur terre, mais on le craignait. On craignait les pouvoirs qu’il pouvait détenir. Il pourrait renverser les autorités gouvernementales, faire évoluer les consciences. Les autorités ne voulaient pas de ce nouveau Dieu. Dès qu’il vu le jour, l’armée fût à ses trousses guettant toujours l’occasion de l’éliminer. À trois ans, il sera victime d’une grave commotion cérébrale. À l’hôpital, on l’avait déclaré cliniquement mort, mais étonnamment il revint à lui.

	Le jeune homme qu’incarnait ce nouveau Dieu avait créé avant même sa venue terrestre des plans divins. C’est pourquoi, depuis la nuit des temps s’alignaient parfaitement toutes les constellations afin de réunir un jour sur terre deux êtres aux pouvoirs surhumains.

	En fait, ils étaient sous surveillance, car on craignait leurs impacts sur l’humanité, d’autant plus si c’est deux êtres se retrouvaient en présence l’un de l’autre.

	Bien que les autorités ne voulaient pas d’eux et encore moins de ce couple redoutable, on parsema leur chemin d’épreuves et d’embûches afin d’éviter à tout prix leur évolution et leur union.

	Vetter fît face au taxage, à l’intimidation et à la violence. Ne s’en laissant pas imposer, il revêtit sa froque de cuir et s’imposa. Il inspirait désormais le respect de tous et chacun. Il était intimidant et pouvait faire craindre.

	Vetter possédait un pouvoir d’attraction incommensurable sur les autres, les femmes entre autre. À la demande, il assouvissait ses désirs charnels auprès de femmes consentantes à lui offrir tous les plaisirs.

	 

	La clef

	Du côté d’Océane c’était bien différent. Ses parents voulant la surprotéger, devinrent plutôt un obstacle à l’épanouissement personnel d’Océane. Privée d’amis, vêtue ridiculement, elle consacrait son temps à rêvasser. Son plus grand rêve était de rencontrer un jour son prince charmant. La nuit, avant son sommeil, elle l’appelait. Il viendrait la délivrer de l’emprise de ses parents et lui ferait découvrir la vie.

	Océane était captive de sa famille. À force de l’isoler elle se dirigeait droit au suicide. Plusieurs fois, elle avait échappée à la mort que ce soit lors de sa chute dans la baignoire à sa naissance. L’infirmière l’avait échappé dans le bain. À l’âge de trois ans, Océane fût aussi victime d’une grave commotion cérébrale, qui aurait put lui ravir la vie, tout comme Vetter. Il y eu ensuite sa belle, mais indomptée jument qu’on lui laissait chevaucher à son gré. 

	À la vingtaine, ce fût les nombreux accidents de plongée sous-marine. 

	Océane avait une fascination pour la région du Bas-du-Fleuve. Plusieurs fois, elle s’y rendit, pour la seule beauté des paysages. Océane voulait même déménager là-bas. Son grand-père adorait ce coin de pays. Il s’y rendait chaque été. Son grand-père était chauffeur de taxi.

	Il fût chauffeur de taxi sur un demi-siècle, mais il était bien plus qu’un simple chauffeur de taxi. C’était le premier guide spirituel d’Océane. Un chauffeur de taxi dont la boussole indique toujours le Nord. Il avait dit à Océane un jour : - La vie est un combat. Il lui apprit à être forte. Son grand-père symbolise la voie de la vie.

	Océane recherchait le calme et la paix intérieure. Le Bas-du-Fleuve lui inspirait cela. Cherchant le long de l’autoroute 20 cette paix, elle trouvera ce qu’elle cherchait bien plus près d’elle que toutes ses espérances.

	Un jour, assise sur un balcon chez un ami, elle fît la connaissance d’un homme. Il lui parla de la nature, des oiseaux et des champignons. Océane fût subjuguée par cet homme. L’air mystérieux, elle ne savait que penser de lui.

	Allant un jour marché dans les bois, il avait en sa possession un objet louche et caché. Cela avait fasciné et impressionné Océane. Cet homme suscitait en elle une attraction et la fascination. Le destin les sépara les sept années suivantes, sept années de malheur qu’Océane vécu les attribuant à l’éloignement de l’homme de sa vie.

	Les astres et la lumière bienfaitrice des cieux veillant sur eux, ils eurent une autre chance de se revoir.

	Le coup de foudre

	Océane était seule et triste depuis fort longtemps. Elle espérait faire la rencontre d’un homme, mais cela ne semblait pas près de se concrétiser. Elle consulta une voyante qui lui prédit le retour d’un homme du passé. Elle l’espérait.

	Les jours d’Océane semblaient s’assombrir. Elle avait apprit le tarot de Marseille et s’inquiétait de la fin du monde.

	Ses malheurs n’allant jamais pour le mieux, elle fit une rencontre pour le moins inquiétante. Le mieux est l’ennemi du bien disait les prédictions. Cet homme, elle le rencontra fortuitement, mais cette rencontre avait été programmée. L’escorte qu’on lui destinait, devait la conduire sur un chemin précis, celui du suicide. Il ne complétera pas sa mission, ébloui par Océane. La mission de Lemieux était de séduire Océane et de la rejetée ensuite, ce qui devait créer en elle un vide si terrifiant qu’elle mettrait fin à ses propres jours. Cela aurait dû sonner le point final vers le suicide d’Océane.

	Cependant, il tombera amoureux d’Océane et deviendra le second conducteur, le second guide spirituel vers les étoiles. C’était un homme pour le moins excentrique qui eut pour effet de faire tomber des barrières chez Océane. Océane détenait maintenant la clé pour accéder à la lumière, à la vie.

	Vetter était un homme modeste financièrement, très excentrique et bavard. C’était un jour de foire. Les micro-brasseries se réunissaient auprès d’un Fort donnant sur les rapides de la rivière Richelieu. 

	Vetter et Océane se retrouvèrent tous deux, face à face, un verre d’hydromel à la main, la boisson des Dieux. Ce fût le coup de foudre. Leurs yeux brillaient que l’un pour l’autre. Dès cet instant, Vetter aurait voulu déposer ses lèvres sur celles d’Océane et c’est ce qu’il fît. Près d’un arbre, auprès de la rivière, sans ce soucié des regards autours d’eux, ils s’embrassèrent passionnément. 

	Océane qui n’avait pas de domicile fixe à cet instant, pris ses quelques bagages et emménagea chez Vetter le soir même. À son arrivée, alors qu’elle déposait le pied sur le perron de Vetter, cinq Jets passèrent au-dessus de leurs têtes.  « Notre union est bénie », dit Océane à Vetter. Le grand-père d’Océane adorait les jets. Cinq Jets survolant leurs têtes étaient l’indication qu’ils étaient tous deux protégés et sur la voie de la vie.

	Vetter et Océane bâtirent leur nid douillet. Ils habitaient un petit appartement. Ils avaient le privilège d’avoir une grande terrasse où ils y faisaient pousser une grande variété d’herbes et des légumes. La société avait voulu moderniser et assimiler la population à la surconsommation, mais Vetter et Océane étaient des résistants. Ils continuaient à valoriser le savoir ancestral. Ils faisaient leurs conserves, leurs sauces, leurs pains et leurs boulangeries. Ils concoctaient même des remèdes maisons, utilisant les propriétés des herbes et leur savoir.

	Marginaux et anticonformistes, ils ne s’attiraient pas les faveurs populaires. Qu’importe, ils s’avoueraient la vie au travers et au-delà des limites qu’on tenait à leurs imposer. 

	 

	L’infini

	C’était leur première sortie et ils désirèrent de faire un « road trip » vers le Bas-du-Fleuve. Vetter détenait des dons de voyance qu’il tenait de sa mère, une vraie sorcière. D’un ressentit irréprochable, il ne manqua pas d’apercevoir l’air étrange et ébahi d’Océane devant le signe de l’infini qui prenait forme dans ses spaghettis. Océane s’exprima : « Il en sera ainsi à l’infini » Un désir brûlant des lèvres de Vetter le fît s’exprimer ainsi : « Veux-tu m’épouser? » Ils n’avaient dit mots ni l’un ni l’autre depuis le début de leur retour vers leur domicile. Les premiers mots qu’il prononça étaient sa demande en mariage à la hauteur de Contrecœur sur la 132. Les derniers mots quelle avait prononcé évoquait la réponse, Oui pour toujours, à l’infini. À priori, cela peut sembler complètement contradictoire, mais étant le chauffeur suprême dans la vie d’Océane, celui-ci marqua un lien avec les forces antagoniques, les plus puissantes qui furent à cette époque. 

	Vetter et Océane se marièrent chez les parents d’Océane, son père étant le célébrant. Océane, amoureuse à la folie de Vetter, aurait tout de même souhaité une cérémonie encore plus simple et loin de ses parents, qu’elle soupçonnait ne pas souhaiter leur bonheur. Le plus important étant leur amour. Ils s’aimeraient pour toujours, à l’infini, pour l’éternité, à perpétuité. 

	Vetter et Océane se réservait des privilèges. Ils avaient fait la découverte d’une île secrète où, ils aimaient se rendre. Ils parlaient souvent peu avec des mots s’échappant de leurs lèvres, la plupart du temps communiquant uniquement par la pensée.

	Vetter et Océane avaient appris le langage télépathique. Les cieux les ont pourvus de dons miraculeux et aussi incompréhensible et inexplicable qui soient. 

	Ils étaient à l’orée de leur feu au petit matin alors que le jour se levait. Océane fît alors la remarque à Vetter que le soleil ne levait plus à l’est, mais au Nord-est. Le soir venu, elle observa, le soleil se couchait au Sud-ouest. Un évènement d’une envergure incommensurable s’était produit.

	Cette nuit là, Vetter et Océane avait fait l’amour pour la première fois. C’était leur lune de miel. Ils avaient unis leurs corps l’un à l’autre, non seulement pour l’éternité, mais à perpétuité. 

	 

	Le commencement

	Dieu créa l’Univers et créa la vie sur Terre. Preuve mathématique à l’appui. La théorie du Big Bang actuelle oublie la présence de Dieu dans la création de l’Univers. Dieu est supérieur, ce n’est pas à discuter. Si le nom de Dieu vous évoque répugnance, remplacer simplement le terme par, la vie.

	Tout d’abord, il est à noter que le système solaire est composé de quatre planètes, soit Mercure, Vénus, Terre et Mars. Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune sont en fait des étoiles étant donné leur composition chimique d’hydrogène et d’hélium. Pluton est aussi une étoile. Ces étoiles « dites mortes » serait plutôt en voie de devenir des planètes ou une forme de vie pourrait apparaitre dans l’avenir. Telle la chenille qui devint papillon, les étoiles éteignent leur activité lumineuse pour devenir des planètes. 

	Deux univers sont entrés en collision en cette ère. Un univers circulaire, l’Univers de Pluton (celui d’Océane) et l’Univers en forme d’Infini, l’Univers de la Terre et du Système Solaire (celui de Vetter). Leur point de rencontre, est le point de l’étoile polaire. Cette étoile polaire, réfléchie en fait la lumière qu’elle absorbe, il s’agit en d’autres mots d’un trou noir. Pour cette raison, c’est un point de repère. Ce « trou », n’est pas en mouvement et attire toute la matière à lui. Pas de panique, c’est grâce à ce pouvoir attirant de la matière qui réunira les deux Univers pour créer un Univers Perpétuel et sauver la terre de la fin du monde, tel que nous le connaissons. 

	La Terre étant dans l’Univers Infini, la planète passe par un point de gravité, soit le centre formé par le point de la boucle de l’Infini. La terre, à chacun de ses passages au centre de l’Infini, le point de gravité, connaissait une extinction massive, tel que les dinosaures par exemple.

	Lors de la fusion des deux Univers le centre de l’Univers circulaire et celui de l’Univers Infini créera une modification de l’axe de la Terre d’une valeur de 5 degré. L’inclinaison de la Terre passa de 27 à 32 degré, ce qui créa le fait que le soleil se lève désormais au Nord-est et se couche au Sud-ouest.

	Au point de rencontre des deux Univers, il y eu fusion de ceux-ci en un nouvel Univers, formant désormais un mouvement perpétuel.

	La nuit de la fusion des Univers, les corps de Vetter et d’Océane s’étaient également fusionnés, incluant leurs cœurs, leurs âmes et consciences. La fusion des Univers était le reflet de leur Amour Fusionnel. Un amour si puissant, qu’il réunirait deux Univers distants pour créer un seul Univers où l’amour serait roi et maître. 

	La force de l’amour de Vetter et d’Océane est incomparable. Il n’est d’égale qu’à la puissance de la fusion des Univers. La force de leur Amour est tout simplement Fusionnelle. Ils ne forment qu’un esprit, un cœur, une pensée, presqu’un seul corps.

	Océane voyait jours après jours des choses qu’elle ne pouvait expliquer logiquement. Régulièrement, elle se connectait à l’Univers, par la pensée, pour lui demander des réponses sur la vie. Elle avait demandé à recevoir des signes qui la guideraient dans sa compréhension de la vie.

	Au début, il y avait peu de signes et étaient pour la plupart incompréhensibles. Avec le temps, il devinrent de plus en plus limpide. Tout comme la force du vent pouvait lui révéler des réponses, la voie de Dieu s’exprimait par la bouche de son mari. Pour elle, elle estimait Vetter à la grandeur de Dieu, car de lui, venait tout les enseignements. De plus, dans sa quête de vérité elle avait appris que si elle respectait la parole de Dieu, ou son mari, elle serait la femme la plus libre qui soit. Elle choisi donc de toujours s’en remettre, même dans le doute, à la parole de son mari. 

	Amoureuse à la folie de Vetter, Océane unie un jour leurs anneaux de fiançailles et de mariage en les juxtaposant. Océane conclue qu’elle devait trouver la formule mathématique décrivant le point central. Ce point représente la fusion, il représente le plus grand des Amours. 

	Lorsqu’on observe la longueur de « l », soit du point central au bord du cercle, la valeur de A, le point central (Amour Fusionnelle) est toujours de même valeur, soit zéro. 

	De graffitis, en une multitude de calculs, elle parvint à élaborer la formule mathématique de l’Amour.

	Le quotient de cette formule égal à la valeur de zéro. L’Amour, plus puissant que tout est représenté par une valeur nulle, soit la valeur la plus puissante qui soit, celle de la fusion. Pour l’Univers et le langage mathématique, la Fusion et en Amour, Fusionn « l » (elle).   

	Alors qu’Océane était en plein délire au cœur de l’Infini, Vetter la prit par la main et la conduisit sur un chemin qu’elle semblait connaître. Vetter prit l’âme d’Océane et la fit voyager dans le temps par delà les étoiles.

	2000 ans avant J.C., les Égyptiens avaient compris beaucoup de choses. Utilisant les nombres pairs, ils construisirent les pyramides. Celles-ci apparaissent schématiquement dans les calculs du point Amour. On peut aussi apercevoir des objets volants, comme un deltaplane ou ce qui ressemble à des formes extraterrestre en bougeant les cercles et les triangles. 

	Les chats chez les égyptiens étaient très important, car ils sont le reflet de notre âme et nous donnes des réponses sur la vie.

	Les mayas, 500 ans avant J.C., bâtirent eux aussi des pyramides, selon nombres impairs. Ils avaient prédit la fin du monde pour le 21/12/2012. Ils n’avaient pas raison, mais presque.

	Les mayas avaient omis une chose, la présence de Vetter et d’Océane sur la Terre. Vetter, la Terre, dans son Univers Infini fusionna avec l’Univers d’Océane, les océans.

	Au temps des pharaons, la belle et puissante reine Cléopâtre était follement amoureuse de César et vice-versa. Pour sauver le royaume, elle se donna la mort. Un sacrifice pour les Dieux, pour sauver son peuple.

	Les mayas sacrifiaient de jeunes femmes afin de sauver leur empire, mais leur empire s’éteignis également.

	Jésus se sacrifia sur la croix, pour nous sauver. 

	Les siècles passèrent et nous avons tous entendus parler de Roméo et Juliette de Shakespeare. Ils s’aimaient à mourir l’un pour l’autre.

	Océane, avec le bon vouloir de Dieu et de l’Univers de lui révéler la vie, appris que pour sauver la planète, ça prenait autre chose que des sacrifices, mais de l’Amour. Lorsqu’on aime, on commence par s’aimer soi-même, donc on ne se sacrifie pas pour sauver les autres, quoi que tout soit relatif. Un jour de terreur Océane affalée sur le sol, croyant en l’instant de sa mort, s’étendit dans la neige, le seul endroit qui lui aurait apporté la vie. Croyant que Vetter allait aussi mourir, elle lui ordonna de s’allonger sur le sol, dans la neige. Il ne l’écouta pas. Océane quitta donc sa sécurité pour courir après Vetter et lui lancer une boule ne neige sur la tête. Il était désormais hors de danger de mort. Elle apprit néanmoins ce jour là qu’elle aurait été prête à sacrifier sa vie pour celle de Vetter. Étant un peu comme Thomas (dans l’Évangile), Océane avait besoin parfois de preuve pour croire. Ce n’était qu’une élucubration, mais elle apprit tout de même des choses importantes ce jour-là. Il apparaitrait que sauver une vie revient à sauver le monde. Donc, sauver la vie d’autrui, sauve également la nôtre. Cette nuit là, ils volèrent avec les aigles sur le toit du monde, au sommet d’une montagne, au pied d’un glacier gardien des secrets de leurs âmes. Cette marche en montagne fût très caricaturale de la voie que suivaient les deux amoureux. Tel un phare dans la nuit, l’étoile polaire, la force de la lumière… les conduisait en fait sur le plus merveilleux chemin qui soit, la vie. 

	Lorsque Vetter et Océane unir leurs corps sur l’île sacrée, la force de leur amour conduira à la fusion des Univers, sauvant ainsi la planète.

	La force de leur Amour et de leur pensée traversera leur enveloppe corporelle pour atteindre l’esprit de chaque être humain, chaque être vivant, même la conscience des objets semblant inanimés. Tel les navigateurs, Vetter et Océane ont suivis leur voie tel des phares dans la nuit. Vetter, la Terre et Océane, les océans, en l’âge de 33 ans pour Océane et de 44 ans pour Vetter, croiseront leurs vies et les uniront à perpétuité. 

	La sorcellerie est bien marginale de nos jours et pourtant…

	Si le soleil ne se levait plus à l’Est ce matin là, il y avait eu des signes précurseurs. La veille, juste avant leur départ pour l’île, Océane avait ressentit le besoin d’user de magie. Une mauvaise aura semblait s’approcher d’eux. Elle prit un sace magique et le frappa sur Vetter. Le lin « liens » venaient d’être créé entre toutes les pensées humaines. Toutes les consciences humaines se rejoindraient désormais au beau milieu de l’Univers. Ceci était très important, très important, car il y avait un autre problème avec la Terre. Son noyau central de fer s’était progressivement cristallisé en un quartz. Il fallait activer le battement de celui-ci, afin que la terre tourne sur elle-même perpétuellement. Le pouvoir des pensées de chacun fût nécessaire. La dispersion magique du lin ce jour-là et d’une intense prière, créera les liens nécessaires dans l’esprit de toute matière sur terre pour amorcer le battement du quart, le cœur de la Terre. Ce cristal de quartz, est en fait au cœur de toutes transmissions des pensées. Tout transige par ce noyau de la Terre. Il s’agit de l’Oméga, en fait Dieu. Car si Dieu est partout, est en nous, est dans l’Univers, c’est qu’en fait, il siège au centre de la Terre, qui serait la gouverne du nouvel Univers Perpétuel. Ce qu’on appelait le Diable, était en fait tout ce que l’être humain ignorait et ne pouvait pas expliquer. L’enfer n’a donc jamais existé. Dieu est en fait, lui aussi matière. En fait, il est le tout de toute cette matière. Un atome ne pouvant s’éloigner d’un autre, ils interagissent ensemble, formant une union qui créé la vie et les communications. 

	Le pouvoir des pensées de chacun étant nécessaire, chaque être humain est responsable de la rotation de la Terre et donc de sa force gravitationnelle. Vetter avait également fait brûler de la sauge pour purifier l’acte de pure magie de sa femme Océane.

	Vetter et Océane savent que la fontaine de jouvence est en nous. Ils s’aiment et s’aimeront à perpétuité.

	 

	 

	 

	Métaphysique

	 

	En quoi consiste la métaphysique de l’amour? Elle consiste à tirer un pouvoir sur notre environnement presque qu’incalculable. Ce pouvoir, ou don est donné à tous, mais il doit être utilisé avec jugement et toujours dans le but de créer le bonheur, apporter la joie et tout cela sans nuire à qui que ce soit.

	Océane avait remarqué que les objets bougeaient autour d’elle. Elle ne pouvait pas dire : « Portière ouvre-toi » tout simplement et la porte de la voiture se serait ouverte. Non, c’était beaucoup plus complexe que cela et elle ne métrisait pas encore le contrôle sur le déplacement de la matière par la pensée. Par contre, elle avait réalisé que lorsqu’elle était vraiment mécontente pour certaines situations, son inconscient se mettait à l’œuvre et agissait dans un but bénéfique. 

	En ce 21ème siècle, le Vatican fit écho de l’avènement d’un faux messie sur la Terre. Les guérissions miraculeuses qui eurent lieux s’expliquent logiquement. Après avoir unie toute l’humanité par la pensée, Vetter et Océane expiaient les prières qui venaient à leur entendement en envoyant les mauvais présages dans les moulins à vents modernes, les éoliennes. D’ailleurs, les éoliennes sont le parfait schéma de ce à quoi ressemble le nouvel Univers. Tout en contournant chaque élise et en repassant vers le centre, une forme circulaire où l’on semble apercevoir une forme de chute. Cette élise évolue dans un mouvement perpétuel, soit sans jamais aucune perte d’énergie. C’est un système stable. Les miracles seraient donc dus aux bonnes pensées de Vetter et d’Océane pour leurs semblables. De plus, chacun détenant tout le savoir de l’Univers par leur seule pensée, ils possédaient désormais un pouvoir d’auto-guérison, si on part du principe qu’on est malade, car en fait, nous devrions toujours être en santé et vivre éternellement.

	 



		
				L’infini

 
 
 
A = ((8 x infini horaire x l)/infini antihoraire)-  l

		

		
				A = ((8 x 0,12345679 x l)/(0,987654321))-l

		

		
				A = ((8 x ∞ x l) / ɷ) –l
 
 

		

	

	Explication de l’Univers infini présentant la valeur de 0.12345679 ou 10/81

	L’amour, le point central de deux cercles ou Univers, fusionne en son centre d’où une valeur nulle pour toute valeur de « l » elle.

	L’Univers aurait la forme d’un cœur ou d’une fontaine, la fontaine de jouvence, engendrée par le mouvement perpétuel.

	Un Univers en forme d’infini, fusionnera avec un Univers circulaire. Leur fusion créera le mouvement perpétuel, dégageant le point de rencontre central du point de gravité dans l’Univers infini.

	1.111 : Porte des étoiles, Île de Pâques.

	L’infini étant complexe, le nombre le définissant est aussi un peu plus complexe. En fait, le chiffre de l’infini comble toutes les parcelles interstellaires, c’est-à-dire, les nombres entre les nombres.

	0.012123234345456576787898

	Deux êtres appartenant à deux Univers différents, mais habitant la même planète ont créés une fusion Universelle en s’unissant par l’Amour Vrai.

	Lui, représentant l’Univers infini antihoraire ou se trouvait notre système solaire et « l » elle, un univers circulaire indépendant, un Univers Extraterrestre. 

	Par l’Amour Vrai c’est deux être vont unir leur destiné et celle de leur Univers.

	Si la Terre a connu des extinctions massives au cours de son existence, c’est que sa course en orbite passait par le point central de l’Univers infini. Passant par le point central, le point de gravité, il, l’Univers antihoraire ferait imploser la Terre au point de gravité, donnant l’extinction des espèces, comme les dinosaures par exemple. 

	Avec l’arrivée de « l » elle, l’extraterrestre, elle trouvera l’Amour sur la Terre. L’arrivée de cet extraterrestre sur la Terre n’était pas à craindre, car son union d’Amour Vrai infini avec un homme, ils sauveront la Terre de la fin du monde.

	Deux alliances, dont le point central se nomme A, le point de fusion, l’Amour.

	La valeur de « l » elle, est une variable. Elle indique la distance du point A aux frontières de l’Univers.

	La valeur de « l » elle peut donc varier de 1 à l’infini.

	La fusion de l’Univers 33, circulaire avec l’Univers 44, infini, créera le détachement du point central de l’infini pour fusionner avec le nouvel Univers circulaire. Ce point de fusion créé par la force de l’Amour, anéantira le point de gravité et formera un nouvel Univers au mouvement perpétuel. 

	A = (8∞l/ɷ)-l

	L’amour est égal à huit x infini horaire x « l » le tout divisé par l’infini antihoraire (ou à Contrecœur), moins « l ».

	Pourquoi « l », parce que sans, Elle, « l », l’Amour Vrai, Lui et Elle, n’existerait pas. Sans lui la vie de « l » elle s’achevait à l’âge de 33 ans, l’âge fatidique à laquelle elle n’aurait pas survécue. (Suicide)

	Par Amour, il lui sauvera la vie.

	Leur cœur et leur Univers fusionna en un seul cœur, un seul Univers.

	Le jour où elle sentit la mort venir la chercher, il la fît danser sur l’accotement de l’autoroute 20.

	Le jour où elle nagea vers le large afin d’y sombrer. Il la rappela à lui.

	Le jour où elle croyait qu’on avait jeté un sort à ses chats noirs et qu’ils allaient tous mourir. Il l’emmena marcher sur le sommet d’une montagne enneigée où une envolée d’aigle les accompagna sur le chemin du retour à la vie.
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Les âmes se cherchent parfois toutes leurs vies, car elles ne se sont pas reconnu lorsqu’elle se sont vues.

	Le visage de l’Amour n’est pas toujours celui qu’on imagine. Il est celui que la vie met sur notre route. Il faut le reconnaître, le savourer et l’apprécier. 

	L’Amour gouverne l’Univers, comme s’il était Dieu. Une femme tombera follement amoureuse d’un homme, un amour fusionnel. Elle sera le messager de l’Amour et par l’exemple elle propagera la nouvelle qu’est l’Amour Vrai, il rime avec Bonheur et Confiance. 
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	Après leurs fusions, 33 et 44 ont finalement ouvert la porte des étoiles. S’offre à eux l’immensité insondable de tout l’Univers. 

	Preuve supplémentaire de la fusion, 44 porte désormais en lui l’heure de naissance de 33. Ils forment que un. (Zéro)

	La clé pour ouvrir la porte des étoiles étaient en eux. Leur union, leur mariage, débarra la porte des étoiles, qui n’avaient jamais été ouverte d’ailleurs.

	Par l’évolution de la conscience collective et de la preuve de l’existence de l’Amour Vrai, la planète Terre sera libérée de ses souffrances et de ces maux. 
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	Rencontre de l'Univers circulaire et infini.
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Première formule étudié dans la recherche de la valeur zéro du point de fusion Amour.
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	Formule finale

	A = 8 x ∞ x l / ɷ - l

	 

	 

	 

	 


Océane

	 

	Océane, née de la terre et de la mer, espérait la venue de la partie d’elle-même qui lui avait été dérobée dans une vie lointaine antérieure.

	Seule, elle s’était établie à deux pas de l’océan dans une modeste demeure. Les vagues qui venaient mourir sur les berges lui rappelaient son triste destin. Elle s’enlisait jour après jour dans la noirceur, son âme errant d’espoir en espoir de jours meilleurs. 

	À cette époque de sa vie, elle n’avait pas la moindre conscience du lourd destin qui planait sur sa tête.

	Elle s’installa auprès de l’océan. Lorsque ses yeux plongeaient dans le bleu profond et insondable de cette mer, elle égarait son esprit, reflet d’une trop vaste étendue d’incompréhensions des sorts que lui réservait la vie. 

	La solitude ne l’avait jamais effrayée, même que la plupart du temps elle l’appréciait. Ses pensées navigant le long du fil d’Ariane de son passé, à la recherche de réponses pouvant expliquer la malédiction qui affligeait son âme.

	Elle avait l’âme pure et sincère. Recherchant le côté de la lumière. Tout en douceur, en elle-même, elle forgeait sa force de caractère. Cela n’effaçait point la mélancolie en son cœur. Elle ferma la porte à ses sentiments pour concentrer ses efforts à s’édifier elle-même, tel un zircon, dure et indestructible. 

	Seulement, même si elle avait fermé son cœur à tous sentiments, une partie d’elle-même se réservait pour accueillir en son sein, un être à part qui viendrai la délivrer de ses souffrances.

	Une décennie s’était écoulée sous le mistral. Guettant toujours l’insondable de cet océan, ses yeux absorbant les reflets de lumière de cette eau agitée et houleuse. 

	Ses yeux captaient la moindre parcelle de lumière se présentant à elle. Tel un trou noir dans l’espace interstellaire, son corps absorbait toute énergie existant des lieux à la ronde. L’endroit isolé qu’elle habitait ressemblait à un désert rocailleux. Que des galets et encore des galets semblant s’étendre à l’infini. Malgré la noirceur de son aura, il lui arrivait de fermer les yeux et sous ses paupières y voir le déploiement d’ailes de papillons lumineux et majestueux. Si le sommeil la gagnait, ses papillons faisaient place à un monde cauchemardesque. 

	À chaque pleine lune, lorsque sonnait minuit elle se dirigeait vers l’océan qui accueillait son corps l’engouffrant dans le froid et l’incertitude. Ce rituel avait vu le jour à son dix-neuvième anniversaire de naissance. Ce soir-là, elle avait marché les pieds nus sur les galets. L’océan toucha son pied et l’invita en lui. Éblouie et fascinée par son mystère elle avança vers le large jusqu’à ce que ses pieds flottent un instant, puis sa tête s’immergea sous l’eau. Elle avait lâcher-prise sur la vie. L’eau entra dans ses narines et vint inonder ses poumons. L’océan s’empara de son corps et de son âme. Ses yeux qui étaient clos s’ouvrirent soudainement perçant la noirceur de l’abîme. Elle prit une grande inspiration, c’était l’eau saline qui coulait en elle. Respirant ainsi, elle érigea son sang des cristaux provenant du plus profond des entrailles de la terre. Une puissance trouvant refuge dans les profondeurs du centre de la terre avait suivis son parcours jusqu’au jour où il émergea de tout son pouvoir concentré en cette femme au destin unique. Les astres avaient dessinés les circonstances qui sonnèrent le rendez-vous d’Océane avec les forces obscures et intouchables de la terre.

	Elle devint, le jour de son dix-neuvième anniversaire l’union de l’eau et de la terre. Le pacte qu’elle cella avec ces éléments lui confèreront un corps à la jeunesse éternelle. Elle était l’incarnation des forces du bien et du mal. Son esprit constamment perturbé par des contradictions, elle devait être impitoyable et toujours trancher ses idées en faveur du bien.      

	Océane n’avait guerre conscience que depuis les quinze dernières années se préparait un avènement.

	La pleine lune renvoyait son visage sur le miroir que formait l’océan ce soir-là. Océane se laissa enlacée dans les bras de la froideur des eaux. Son corps ressentait toujours l’appel du froid et du nord. Confiante en sa boussole intérieure, elle se laissait guidée. Son ouïe capta un son dans le vent.  Un doux murmure qui outrepassa ses frontières personnelles. Au loin elle aperçu ce qui semblait être un navire. Observant la position des astres face au navire, elle constata que celui-ci semblait aller à la dérive. Jusqu’au matin elle guetta le navire au loin. Alors que le soleil se levait, elle s’endormie contre un rocher au bord de la grève.

	Elle tressaillit et sortit de son sommeil subitement. Le son d’une pagaie contre l’eau se rapprochait d’elle. 

	Un homme à bord d’un canot s’avançait vers elle. Elle se redressa afin d’aller accueillir l’étranger perdu en mer. L’homme, le souffle court, épuisé de sa dérive accosta son canot. 

	Avec empressement, elle alla porter assistance à ce naufragé. La main d’Océane se posa sur l’épaule de l’homme. Le temps sembla se fixer un instant. D’étranges visions sillonnaient son esprit. Alors qu’elle fixait toujours le vide, il tendit sa main à son tour et empoigna le bras d’Océane. Il lui dit alors : « J’ai entendu le chant d’une sirène et j’ai suivis sa voix pour trouver mon chemin jusqu’ici. » Elle tourna son visage vers lui et sans réfléchir elle lui tendit un baiser. Une étincelle traversa leur regard. Dès cet instant, ils savaient que leur destin s’était croisé pour toujours. Leurs vibrations intérieures était à l’image de deux remous au cœur de l’océan, s’attirant l’un et l’autre et tourbillonnant dans des sens contraire jusqu’à la fusion des deux remous, anéantissant leur force individuelle. Leur énergie individuelle ainsi dissiper, semblant s’annuler, était en fait la venue de la plus puissante énergie que la terre ait portée. 

	D’où il était en mer, l’homme n’avait aucune idée d’où se trouvait la terre. Il était seul au milieu de cette eau dormante, ne sachant quelle direction prendre. Sa voie, il la trouvera dans l’espoir qu’une voix qu’il entendit le conduirait sur terre. Ce son mélodieux, oscillant telle une vague, venait à son oreille quand le vent soufflait ces notes à son oreille. Lorsque le vent tombait, la douce mélodie s’estompait. Il demeurait confiant que cette voix ne l’abandonnerait pas et que le vent soufflerait encore pour lui.

	Dès qu’ils s’étaient croisés du regard, Océane et le naufragé étaient tombés amoureux fou. Perdant la notion de leur environnement sous leurs baisers, ils n’avaient pas eu connaissance des changements subtils de leur univers. 

	Océane avait aperçu dans le ciel l’arrivée éminente de deux comètes. Leur trajectoire se croiserait à quelques années lumière de la terre, mais l’impact de leur rencontre allait avoir des répercussions sur l’univers tout entier.

	La passion obnubilait les esprits d’Océane et de l’homme, lorsque dans le ciel, une ouverture sembla dissocier le ciel et la terre.

	Le vide créé à la vitesse de la lumière, donna l’impression d’aspirer tout l’océan vers lui. Une trombe d’eau monta jusqu’au ciel et au même instant, il y eu impact entre les comètes. Leur collision eu pour effet la fusion de deux corps astral. Les comètes n’existaient plus. Elles étaient devenues un point énergétique au centre de l’univers. Les univers connus des chamans de cette époque racontaient qu’il y avait deux univers qui lévitaient dans l’espace intersidéral. L’un avait la forme d’un cercle d’où les galaxies tenaient leurs orbites. L’autre avait la forme d’un huit infini. La terre se trouvait dans cet univers. Après des périodes de grâce, la planète était dirigée vers un passage obligé, vers le point de gravité. Ce point se trouvait à la jonction qu’on décèle au centre du huit. La planète passant alors par ce point était alors anéantie. Durant trois jours la terre disparaissait de la carte de l’univers. En fait, sous l’effet de gravité qu’exercerait ce point sur la planète, celle-ci imploserait. La matière qui composait la terre se condensait en un seul neutron. Une fois éjecté du point de gravité, le neutron se décomposerait à une vitesse exponentielle pour recréer la terre. Cependant, la vie telle que nous la connaissons n’existerait plus. La terre devait recréer la vie à partir de chaque atomes qui composait celle-ci, jusqu’à la création d’être complexe comme l’être humain. La matière avait cependant une mémoire qu’elle devait trouver une solution au point de gravité. Ce point devait disparaître. Avec la mémoire de la matière, la terre usera de son attraction gravitationnelle pour attirer à elle la solution.

	Deux zircons

	Deux zircons errants chacun dans leur univers commencèrent à se mettre en mouvement, il y a de cela depuis la renaissance de la terre après sa dernière extinction. Le vide laissé par la planète disparue trois jours durant avait mobilisé les zircons vers ce vide qui créait un magnétisme inter-univers. Les deux zircons accéléreraient leur course jusqu’à créer leur propre magnétisme. Glissant dans l’espace ils attiraient à eux des particules d’étoiles et de planètes déchues, jusqu’à ce que les zircons soient cachés au centre de cette nouvelle formation rocheuse et de glace, les comètes. Leur magnétisme et leur attraction étaient si grandes qu’elles se dirigeaient droit l’une vers l’autre au point de gravité. Au point de contact de l’univers circulaire avec l’univers infini, se détacherait les formes circulaires en forme de huit, pour s’unir à l’autre cercle et ainsi formé un nouvel univers où il n’y aurait plus de point de gravité. Ce seul univers résultat de la fusion de deux univers distincts, formeraient un mouvement perpétuel. La terre ne connaîtrait plus d’extinction. Elle connaîtrait l’éternité.

	La fusion des comètes avaient eut lieu en 2011. Âgé respectivement de 33 et 44 ans, Océane et son homme venaient de vivre une transformation extrême. Sans montrer ses apparences, c’était fusionner au même instant que les univers leurs vies. Deux corps, mais une seule âme, un seul esprit.

	Ainsi l’amour se définit-il. L’amour Vrai, le seul et l’unique sur terre est égal à la valeur absolue, soit zéro. Si leur amour est égal à une valeur nulle, ce n’est pas qu’il n’existe pas. C’est qu’il existe si intensément qu’il devient un point d’attraction. Il génère un magnétisme sans borne. Il semble être inexistant, mais pourtant il existe bel et bien, plus puissant que jamais.

	Les âmes ne sont pas matérielles et survivent aux cataclysmes. La fraction d’un instant avant que la terre implose, elle emmagasina toutes ses connaissances en deux âmes. Chaque âme contenait la moitié des connaissances de l’univers. Ces deux âmes devaient se rencontrer avant que la terre ne succombe encore une fois au point de gravité. Les siècles passèrent et les âmes s’incarnaient dans des corps humains. À chaque réincarnation, venait l’échec de la mission des âmes, car le côté sombre des forces de la terre éloignaient les âmes l’une de l’autre. Ne trouvant jamais leur âme-sœur, ces corps mourraient sans avoir réunit leur cœur. 

	La prochaine extinction planétaire était prévue pour 2012. Si les corps astraux n’avaient pas trouvé leur âme-sœur, ils avaient acquis des connaissances qui demeuraient en leur âme après la disparition de leur corps physique. Selon l’instant où s’amorça le mouvement des deux zircons flottant dans l’espace interstellaire de leur univers distinct, les âmes en lesquelles avaient été emmagasinées les connaissances pour unir leur destinée à ces astres. Il en était ainsi, chaque âme attache son destin à un astre, celui-ci guidant la vie de celui qui incarnera cette âme. Les connaissances universelles siégeaient en deux âmes qui cherchait à s’incarner et se réincarner jusqu’à ce qu’elle se trouve, fusionne et libère ainsi la terre du point de gravité. 

	Cependant, il y avait un décompte. L’an 2012 marquait l’an de la prochaine destruction terrestre. L’âge maximal d’Océane ne pouvant pas dépasser les 33 ans, alors que celui de son homme était de 44 ans. 

	Le pacte qu’Océane avait celé avec l’eau et la terre achevait son règne, car bien qu’elle avait la vie éternelle, celle de la terre allait bientôt prendre fin sous une implosion destructrice. Les cristaux de particules qui demeuraient dans son sang depuis son pacte commencèrent à vouloir s’amalgamer étant donné la force magnétique qui s’agitait soudainement sur la terre. Océane tomba dans un coma profond. Dans les bras de son homme, elle semblait endormie. L’amour qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre était profond et sincère. L’homme entendit soudainement le chant de la sirène le dirigeant, Océane dans les bras de l’océan. Sans réfléchir il s’avança dans l’eau. Le corps d’Océane flotta un instant à la surface, pour sombrer sous les vagues. Son homme entendait toujours la voix de la sirène qui lui disait, respire. Il prit alors une grande inspiration et le liquide salé envahi son cops. Une énergie le propulsa alors vers le corps d’Océane qui s’engloutissait. Il la rattrapa et sorti de l’eau avec elle, épuisé. Ce jour là, Océane aurait dû mourir, selon son destin. Cette goutte dans l’océan était désormais de trop sur la terre, mais son homme n’ayant pas tenu compte de cela, avait donné une année de sa vie terrestre pour sauver la vie de la femme de sa vie. À son tour, il avait fait un pacte avec l’eau et la terre. L’esprit de cette eau et de cette terre était incarné en Océane.

	Elle reprit conscience au bord de la grève, aux côtés de son homme. Elle tendit sa main vers la sienne. Un vide, un trou noir s’ouvrit au-dessus de leur tête. Absorbant leur frayeur, ils redirigèrent cette énergie en un pouvoir amoureux incommensurable. Les âmes d’Océane et de son homme s’étaient rencontrées en un point spécifique, l’amour. L’amour qui les unissait était si grand et si puissant qu’il créa l’explosion du trou noir. L’univers circulaire, celui de l’eau et de la terre, Océane. La force de leur amour avait finalement conduit le destin des deux âmes renfermant le savoir à un lieu de rencontre d’où prendra naissance le mouvement perpétuel. 

	Son homme avait cédé une année de sa vie terrestre pour sauver la femme de sa vie, Océane. Si leur amour n’avait pas été sincère, il n’y aurait pas eu fusion de leur univers. 

	Ce couple amoureux fou, n’était pas elle plus que lui, c’était elle en lui, lui en elle. Cette fusion amoureuse dégageait une énergie devenant exponentielle dans le temps. Cet amour, toujours plus fort à chaque jour rayonnait et émanait autour d’eux.

	Le destin a toujours deux faces. Celle de la lumière et celle des catacombes. Le pouvoir de la force obscure est très puissant, mais s’il avait gagné ce jour-là, la vie d’Océane s’en serait allée et l’égoïsme incarné en l’humanité aurait détourné son homme de son vouloir de sauver sa femme. Il s’sacrifia une année de sa vie terrestre pour la donner à Océane, afin de ralentir le temps en quelque sorte. Ce jour là, elle sût qu’elle lui devait la vie.

	La force de l’eau et de la terre l’habitant, elle se jeta au pied de son homme quand elle apprit ce qu’il avait fait pour la sauver. Assaillit par des angoisses constantes et profondes, la douleur était lourde en son cœur. Son cœur devint si sombre un instant donné, qu’elle ne ressentait plus rien, aucune émotion, aucun sentiment. La force obscure tentait de lui ravir l’amour. L’homme interpella Océane et lui demanda si elle était amoureuse de lui. Ne pouvant plus faire confiance à ce qu’elle ressentait, car les vibrations émotionnelles avaient quitté son cœur, elle lui offrit la réponse. Oui. Cette affirmation, plus vraie que vraie, elle savait que même si l’amour ne se voyait pas, il existait réellement. 

	Le besoin de voir ou de toucher afin de valider ses vérités est arbitraire. L’amour qui n’a pas d’odeur, est pourtant un sentiment ressentit. Il s’ancre au plus profond de nous et même si nous ne le voyons pas toujours, il existe.

	La terre, la mer et le ciel ce sont unis ce jour là par un amour fusionn-elle. Deux âmes guidées par leurs astres ont conduit leur destin vers la plus belle des manifestations de la vie, l’amour.

	Pour l’éternité leur cœur s’étaient fondus en ce qui semblait être un point invisible, mais dont toute l’énergie qui rayonne de ce point invisible, apporte les preuves que l’amour existe.

	Le passé n’a pas connu l’amour.

	Le présent à donné l’occasion d’y croire.

	Cette foi a ancrée dans le futur l’existence d’une fusion amoureuse.

	



	

L’amour est toujours une fraction momentanément en retard sur l’avenir, car la fusion amoureuse de l’instant présent doit à nouveau faire des ancrages dans le futur, afin que cet amour perdure l’éternité.

	La folie amoureuse d’Océane et de son homme, où il faisait soleil chaque jour eurent besoin de mieux apprécier le temps qui s’offrait à eux.

	Son homme souffla l’air qui se mit en mouvement, tandis qu’Océane murmura son chant de sirène, appelant au ciel des gouttes de pluies. Le ciel bleu fit place à un temps gris et des gouttes de pluie commencèrent à tomber. Ce temps maussade ne jetait pourtant aucune ombre sur leur amour. Il leur permettait désormais de mieux apprécier les jours de beaux temps s’offrant à eux. 

	Il porta un anneau au doigt d’Océane ornée d’un zircon, pierre précieuse de 4.4 milliards d’années. Les souvenirs enfouis au fond du cœur d’Océane refirent surface, lui révélant la connaissance, mais aussi ses failles. Océane portant également un anneau au doigt de son homme, le silence étant d’or.

	L’échange de leur amour en ce jour pluvieux fût une occasion de faire briller toutes les gouttes de pluies. Leur rayonnement fût si intense que les larmes perlaient également sur leurs joues. C’était des larmes de joie et de reconnaissance.

	Le passé nous sert de leçon.

	Le présent est le parfum du futur.

	Le futur est la création en cet instant présent.

	 

	Océane et son homme avaient si intensément créé les liens de leur amour au présent que leur futur ne pouvait plus parvenir à dénouer les nœuds du passé et ainsi leur amour fleurissant à l’infini sous le toit d’un univers perpétuel.   

	 


Le chat sauveur

	 

	Il y a fort longtemps, un jeune chaton et sa mère furent abandonnés par un hiver glacial. Ils n'avaient plus de maison pour les garder au chaud.

	Par hasard, un passant les aperçus, grelottants de froid, les moustaches givrées. Le cœur du passant se serra. Il n'aimait pas voir souffrir ces pauvres petites bêtes et il devait prendre une décision rapidement afin de les secourir.

	Les pauvres chats esseulés et amaigris ne se firent pas prier pour accepter l'invitation quand le passant leur tendit les bras.

	Ils vinrent près de lui. Le passant les prit un a un et les installa sur le siège arrière de la voiture. Une grosse couverture s'y trouvait. Sans peur, le chaton se blottit contre sa mère. Il se sentait au chaud, mais un peu effrayé, car il ne savait guère ce que lui réservait l'avenir.

	C'était le matin de Noël et le passant, l'homme au chapeau du village, était allé faire quelques commissions. Le couple peinait à rejoindre les deux bouts financièrement. Benoit aurait voulu offrir un présent à sa femme pour l'occasion de Noël, mais comme les finances étaient difficiles, ce n’était pas être possible.

	L'arrivée impromptue des deux chats dans sa vie ce matin là, l'avait cependant réjouit. Il avait hâte de franchir le seuil de l'entrée chez lui avec ces deux petites merveilles. Il imaginait la réaction de sa femme. Il se doutait du bonheur que ça lui apporterait, car ils avaient quelques mois auparavant perdue leur chatte qui avait vécue avec eux une dizaine d'année.

	Benoit arriva enfin chez lui. Il ouvrit la portière de la voiture et prit le chaton contre lui. S'avançant dans le vent, le froid et la poudrerie, il arriva à la porte de chez lui. Il ouvrit et appela sa femme. Il déposa le chaton sur le sol qui se dirigea en gambadant vers Marie. Les bras ouverts, elle l'accueillie avec amour et bonheur. Benoit repartit aussitôt vers la voiture et alla quérir la mère du chaton. Avec la chatte sous le bras, il entra à nouveau chez lui. Sa femme, l'accueillie à son tour avec joie.

	Marie sortie des couvertures et prépara un repas pour les chats. Dans la quiétude, ils mangèrent un peu et s'endormirent l'un contre l'autre sous le regard heureux du couple.

	Benoit pris la main de Marie et ils se dirigèrent vers le deuxième étage, vers leur chambre à coucher. Sur l'oreiller, Marie confia à son Mari combien elle était heureuse qu'ils aient offert un toit à ces deux adorables chats. Ils venaient compléter et agrandir leur famille. C'était le plus beau cadeau de Noël qu'ils auraient pu recevoir.

	Le couple que formaient Benoit et Marie était à l'image du couple parfait. Ils étaient profondément amoureux l'un de l'autre, mais où existe l'amour, existe aussi parfois des conflits.

	Les problèmes financiers étaient souvent source de conflit entre eux.

	Un soir alors que Benoit n'était pas rentré, Marie se faisait du mauvais sang. Elle était inquiète, car son mari était toujours très ponctuel. Ce soir là pourtant, il n'était point rentré. Assise sur une chaise dans la cuisine, elle patientait.

	Vers sept heures du matin, la porte s'ouvrit. Un vent glacial s'engouffra à l'intérieur en même temps que Benoit qui entrait en titubant. Marie s'avança vers lui. Il sentait la boisson. Furieuse, elle l'aida tout de même à regagné la chambre à coucher. À peine la tête sur l'oreiller, il s'endormit.

	Le lendemain matin devant un café, elle attendait son mari. Benoit vient rejoindre sa femme. Il expliqua à Marie ce qui était arrivé la veille.

	Alors qu'il se trouvait dans son véhicule et qu'il se trouvait à l'autre bout de la ville, il fit une crevaison. La nuit était presque tombée et il se trouvait en plein milieu d'un champ. Il marcha jusqu'à la maison la plus proche. Un homme habitait cette résidence seul. N'ayant pas de moyen de transport à lui proposer pour qu'il regagne son domicile, il lui offrit un verre. Benoit aurait voulu téléphoner sa femme, mais le vieil homme n'avait pas les communications. La seule chose qu'il pouvait faire à ce moment, c'était accepter le verre que cet homme lui offrait. Ce qu'il fit.

	Cet évènement passa, sans plus. Le temps filait et la relation amoureuse entre Benoit et Marie s'étiolait. Le manque d'argent se faisant pesant, Benoit parlait de plus en plus fort et Marie répondait par le fait même en criant aussi. Désormais, c'était plus souvent qu'autrement la querelle.

	Un soir, lors d'une mésentente, la tension monta tellement entre eux que Marie contacta la police. Arriver sur les lieux, la police leur suggéra que l'un d'entre eux quitte temporairement le domicile afin que le calme revienne. N'ayant nul part où aller, Benoit songea au vieil homme qui l'avait dépanné la dernière fois. La police quitta donc les lieux et Benoit prit la chance d'aller chez le vieil homme. Il y passera finalement deux jours avant de revenir chez lui.

	À son retour, sa femme avait fait ses bagages et attendait l'arriver de son mari pour quitter officiellement leur domicile. Elle lui évoqua qu'elle ne pouvait plus supporter leur querelle et qu'elle le quittait. De plus, son absence de deux jours n'aidait en rien.

	Ils se trouvaient sur la galerie arrière de leur maison quand soudainement...

	Sauvé, leur chaton, avait maintenant plus d'un an. Il avait le privilège d'aller à l'extérieur chaque jour et demandait gentiment la porte en miaulant pour entrer.

	Au moment où Marie voulu quitter le domicile pour de bon, Sauvé arriva en boitant. Prise de tristesse et de crainte, Marie s'avança vers Sauvé. À son tour, Benoit vint à la rescousse du chat.

	À sa poitrine, se trouvait une plaie qui ressemblait à une perforation. Sauvé faisait pitié à voir, tellement que Marie fondit en larme. Benoit s'afféra à prodiguer les premiers soins à Sauvé, qui allait déjà beaucoup mieux.

	Marie pour sa part n'allait toujours pas mieux. Benoit lui tendit la main et l'attira vers lui. Il lui demanda pourquoi elle pleurait autant, Sauvé était hors de danger. Blottis dans les bras de son mari, elle ressentait tout l'amour qu'elle éprouvait pour lui. Elle lui signifia ses sentiments à son égard. Par le fait même, Benoit témoigna à Marie qu'il ne voulait pour rien au monde qu'elle le quitte. Il l'aimait profondément, malgré leur discorde régulière.

	Sauvé le chaton, devint dès ce jour là, le chat sauveur, car si ça n'avait été de sa présence et de sa blessure ce jour là, Marie aurait sans doute quitté son mari. Sauvé, était en quelque sorte un ange envoyé pour eux.

	 

	Le sage homme

	Benoit voulait présenter à Marie le vieil homme qui l'avait hébergé les quelques fois où il avait été absent. Marie se demandait bien ce qu'elle irait faire là-bas, mais pour faire plaisir à son mari, elle accepta.

	Le couple arriva à l'heure du soleil couchant chez le vieil homme. Il habitait un peu en retrait de la ville, un peu retiré dans un boisé. Face à sa demeure, un vaste pré permettait de voir au loin le soleil descendre à l'horizon.

	Benoit gara la voiture dans l'allée de terre battue. Le vieil homme, Alphonse, vint à leur rencontre. Benoit prit l'initiative de faire les présentations, après quoi, ils suivirent Alphonse dans sa cour arrière.

	Comme il habitait une zone agricole, il avait l'opportunité de posséder un poulailler et quelques chèvres. Les poules lui offraient des œufs frais quotidiennement, tandis que les chèvres lui fournissaient le lait pour le fromage.

	Alfonse poursuivait la visite de sa cour. À l'écart du boisé, se trouvait un immense jardin. Il cultivait un peu de tout. À l'automne, il faisait ses conserves pour l'hiver.

	Il faisait maintenant nuit. Alphonse invita le couple à l'intérieur de sa maison. C'était une maison ancestrale. Une bonne âme habitait cette maison.

	Ils passèrent à la cuisine où ils s'assirent tous les trois à une table de bois. Le vieil homme leur offrit un verre de bourbon et s'en servit un également.

	La soirée se faisait encore jeune et ils avaient tout le temps devant eux pour discuter. Alphonse avait eu vent des problèmes conjugaux du couple, car Benoit lui en avait vaguement glissé quelques mots lors de son cours séjour chez lui. Il leur demanda alors, comment allait leur amour.

	Un peu embarrassée, Marie trouvait cette question un peu gênante. Elle n'avait pas l'habitude de parler à quiconque de sa vie personnelle. Néanmoins, cet homme lui inspirait confiance. Elle osa s'exprimer.

	Elle commença à évoquer leur rencontre. Ils s'étaient croisés du regard et ce fut le coup de foudre. Dès lors, ils étaient devenus inséparables.

	N'étant pas croyant, ils s'étaient unis peu de temps après leur rencontre au palais de justice. En date de la St-Valentin, ils avaient fait une petite cérémonie intime, où ils avaient réitérés leurs vœux.

	Pourtant, malgré tout l'amour qu'ils se portaient, survenaient régulièrement des conflits. Chacun se plaignait de ne pas être écouté suffisamment et étant très exigeants d'eux-mêmes, ils étaient également très exigeants de l'autre. Chacun avait ses attentes face à l'autre, qui malheureusement, n'était pas comblé à la hauteur de leurs attentes. Chacun possédaient un fort caractère et lors de divergences d'opinions, des conflits s'en suivaient.

	L'amour était pourtant toujours au rendez-vous. Parfois, après une querelle, seul un regard où une parole complice faisait renaître la flamme entre eux.

	Le vieil homme s'exprima alors. Dans la vie, il faut savoir définir ses priorités. Qu'est-ce qui est important pour nous.  L'amour où la quête de nouveaux horizons. Parfois l'amour, même si profond soit-il, peut-être contraint de faire face au besoin d'aller explorer le monde qui nous entoure, en pensant parfois que ce sera mieux ailleurs. Cependant, cela reviendrait en quelque sorte à tourner en rond, car tout est alors à recommencer. Si l'on a choisi la personne de notre cœur, pourquoi ne pas continuer à évoluer avec elle.

	Benoit et Marie avaient décidé de poursuivre leur route ensemble, malgré les embûches. Ils appréciaient les conseils d'Alphonse et désiraient en quelque sorte s'inspirer du modèle de sagesse qu'il leur inspirait.

	Marie devait prendre des résolutions tout d'abord, car à chaque conflit, elle voulait prendre la fuite, ce qui n'était pas vraiment la bonne solution. Elle était amoureuse de son mari et sa place était auprès de lui. Elle se dit que si leur route s'était croisée, qu'ils étaient amoureux l'un de l'autre et marié, aucune fuite ne pourrait être la solution. Elle devait apprendre à gérer les conflits et même plus, pourquoi ne pas agir en bonne épouse comme dans les temps jadis, en écoutant tout simplement son mari, au lieu de l'affronter continuellement.

	Le sage homme, comme il l'appelait désormais, leur avait aussi inspiré un virage vert. Ils avaient dès lors l'envie d'avoir leur propre jardin et d'apprendre les bases de la vie. Ils voulaient vivre un peu à la manière des ancêtres, dans un monde moderne.

	La cours arrière de leur domicile offrait la possibilité de faire un petit potager. Ils labourèrent la terre et y mirent leurs semences. Quelques semaines passèrent et le potager se couvrit de verdure. Seulement voilà, il y avait de la mauvaise herbe et ils ne faisaient plus la différence entre leurs semences et les mauvaises herbes.

	Afin de mieux comprendre les techniques de jardinage, ils retournèrent voir le sage homme. Fidèle, comme un oiseau qui annonce le printemps, le sage homme avait fait ses semences. Il fit la présentation des différentes pousses, au couple qui étudiait avec attention les conseils du sage homme.

	De retour chez eux, ils purent faire le nettoyage du potager. Les petites pousses formaient de beaux rangs et leur croissance allaient bon train.

	Benoit et Marie se passionnaient pour les objets antiques déjà par le passé. Avec la rencontre du sage homme, c'était même leur mode de vie qui passait du moderne à l'ancestral.

	Une ballade

	Le dimanche après-midi, ils aimaient faire une ballade en voiture. Sillonnant leur coin de pays, ils aimaient découvrir la beauté des paysages. Un jour leur ballade les conduisit dans un village qu'ils n'avaient jamais vraiment visité jusqu'alors.

	Ils garèrent la voiture et comme s'était une belle journée de fin d'été, ils mirent pied à terre et décidèrent de prendre une marche dans les rues. Ils déambulèrent main dans la main jusqu'à une boutique de livres usagés.

	Marie qui se passionnait pour la lecture voulu aller visiter cette librairie. Ils y entrèrent avec curiosité. Une odeur de vieux bouquins embaumait l'air. Les livres étaient à moitiés classés entre de hautes bibliothèques et des piles ça et là. Bien que peu ordonnée, cette librairie semblait gorgée de trésor. Sur le dessus d'une pile, Marie trouva un livre de recettes du temps de leur grand-mère. Elle saisit le livre et se dirigea à la caisse avec celui-ci.

	Leur trésor en main, ils regagnèrent leur véhicule. Dans la voiture, Marie feuilletait les pages. Des recettes de boulangerie, aux conserves, aux ragoûts, une variété s'y retrouvait. Marie lisait les recettes à son époux, qui avait déjà hâte de les concocter.

	C'était la fin de l'été et la récolte s'annonçait prometteuse. C'était le cœur heureux qu'ils cueillaient les fruits de leur labeur.

	Benoit s'empressa de cuisiner et de mettre en conserve leur récolte, selon les traditions.

	Benoit et Marie se rendirent chez le sage homme. Ils étaient fiers de ce qu'ils avaient accomplis et voulait remercier le sage homme pour l'inspiration qu'il leurs avait apporté.

	Jasez philosophie

	Une discussion plutôt philosophique débuta alors. Le sage homme commença son monologue ainsi. La vie nous est offerte en cadeau. Sans le bon vouloir de chacun de soi à vouloir en découvrir toute l'essence et toute la beauté, rien ne sert d'en parler. Il faut que chacun éveille son âme à la connaissance de soi, des autres et du monde qui nous entoure.

	Le sage homme leur dévoila alors une page de son histoire personnelle.

	Il fut un temps jadis où il était marié. Seulement, depuis quelques années sa femme l'avait quitté pour le monde des cieux.

	Au cours de sa vie de couple, ils avaient vécus de nombreux jours heureux, mais parfois aussi difficile. Ils avaient vécu le crash boursier de 1930 et cette époque avait été particulièrement éprouvante. À bout de ressource financière, ils avaient dû se retourner vers un virage de vie plus autonome.

	Heureusement pour eux, ils vivaient déjà sur une terre. Celle-ci leur offrait l'opportunité de vivre en partit des fruits de leur récolte. Ils avaient dû apprendre à faire avec ce que la vie leur offrait. Étonnamment, ils n'avaient manqué de rien.

	Pour lui et sa femme, c'était un plaisir, voir un art de vivre ainsi.

	Ils avaient partagé des problèmes de couples eux aussi. La communication entre deux personnes n'est pas toujours chose aisée.

	Une chose est certaine, c'est que dans un couple il faut savoir faire des compromis. On ne peu pas tout avoir parfois, tel serait nos désir. On doit accepter que son partenaire de vie à aussi des besoins qui entre parfois en conflit avec nos propres besoins. Afin de se rendre la vie plus agréable, on peu essayer de faire plaisir aux deux partis, tout en gardant le respect de soi et de l'autre.

	Une vieille citation qui est toujours honorable aujourd'hui est; " Savoir mettre de l'eau dans son vin". Même si parfois on peut avoir l'impression d'avoir plus d'eau que de vin dans son verre, il faut songer que l'autre se dit sans doute la même chose!

	La confiance au sein d'un couple est aussi primordiale. Parfois on peut craindre de faire confiance par peur d'être déçu s'y notre confiance vint qu'à être ébranlée. Seulement, comment peut-on aimer pleinement si on ne fait pas totalement confiance à l'élu de son cœur.

	La confiance est à la base d'une relation de couple solide. Les bases du couple reposent en grande partie sur cette confiance mutuelle.

	Il ne faut pas limiter toute l'importance de la dimension de l'amour dans une relation de couple. Mais qu'est-ce que l'amour? Peut-on le définir?

	Le sage homme leur raconta alors l'histoire des Fous de Bassans.

	Les Fous de Bassans sont des oiseaux qui vivent en colonie, entre autre sur l'île Bonaventure en Gaspésie. Après chaque période de reproduction, ils quittent leurs nids et migrent autre part. À chaque début d'été, tous les oiseaux retournent vers leur nid. Pas n'importe lequel. Celui qu'ils ont quitté l'année précédente. Chaque partenaire se dirige vers son nid, où il retrouvera par le fait même son partenaire de l'an passé. Lorsque le couple d'oiseau se retrouvent, ils frottent leurs becs l'un contre l'autre pour signifier leur retrouvaille. Ces oiseaux seront ainsi fidèles à leur partenaire toute leur vie, parce qu'ils ont un point de rassemblement commun, leur nid.

	Le sage homme prit une pause. Il leur signifia, mais pourquoi parler des Fous de Bassans. C'est un peu par analogie qu'il voulait démontrer que lorsqu'un couple s'assemble par amour, ou tout autre motif, mais que leur objectif est de faire vie commune, ils doivent se relier par un point central significatif pour eux. Que ce soit une phrase, une promesse, un mariage ou tout autre lien significatif pour eux. En cas d'éloignement des deux partenaires, ce point central les réunira à nouveau.

	Le sage homme parlait de sa défunte femme qui souffrait d'amnésie dans ses dernières années. À son attention, il lui avait rédigé des petits mots d'amour qu'il avait dissimulé à certain endroit. Lorsque sa femme voulait parfois le quitter, elle trouvait par hasard un des petits mots d'amour. Elle se remémorait alors tout l'amour que lui portait son mari et au lieu de fuir, elle demeurait auprès de celui qu'elle aimait pourtant plus que tout.

	L'art de vivre se retrouve en chacun de nous. À nous de trouver nos "trucs" pour faire face aux embûches de la vie. Si nous parvenons à découvrir comment affronter les barrières sur notre chemin, il est curieux de constater la douceur de la vie au-delà des frontières.

	Dans notre société ont nous mets beaucoup de barrières. Le coût élevé de la vie peu en être un exemple. On peu alors croire que si on n’est pas fortuné on ne peut rien réaliser. Pour ceux qui veulent étudier, on entend dire que les programmes sont contingentés et qu'il n'y a pas d'avenir. Pourtant, à qui veut bien s'impliquer et foncer, il y a toujours de l'espoir.

	L'espoir est une force en nous qui nous dit qu'il ne faut jamais abandonner, ne jamais baisser les bras.

	Pour en revenir à l'amour, lui aussi est une force en nous. C'est un sentiment profond qui nous vient du cœur, de l'âme. Pour ceux qui ne partagent pas leur vie en couple, il est possible de se demander, mais pourquoi n'ai-je pas droit à l'amour? Où une vie de couple ne semble pas attirante à priori. Peu importe. L'amour peu se diriger de bien des manières. On peut se passionner pour un art, un loisir, une cause, etc. On peut tout aussi bien apprendre à s'aimer-soi.

	Le vieux sage leur fit alors état de quelques conseils pour vivre mieux et heureux.

	La première règle à suivre est de toujours avoir confiance en soi, malgré ce qui peu paraître parfois des obstacles autour de soi.

	Il faut avoir foi en la vie. On peut avoir foi en Dieu, peu importe la religion ou non de son choix. On peu tout simplement avoir la foi en Dame Nature, c'est notre amie à tous, car nous sommes tous issus d'elle.

	Parfois pleurer peut faire du bien. Ça fait évacuer le trop plein d'émotions négatives. Ça expulse la peine et la frustration qui peut-être vécue.

	Osez rêver. C'est un luxe qui ne coute rien et qui permet de laisser aller son imagination à la créativité. On n'est pas obligé de réaliser tous nos rêves, mais le seul fait d'évader son esprit peu faire du bien.

	Il faut toujours persévérer. Quand quelque chose ne fonctionne pas, on peut se permettre une pause, mais il ne faut pas abandonner ses projets.

	L'espoir doit toujours faire partie de nous. L'espoir élève notre âme au-dessus des souffrances et nous permet d'aller plus loin.

	Osez essayer, quitte à se tromper. Vaut mieux tenter de faire quelque chose et peut-être faire face à un échec, que ne rien faire.

	Il faut toujours aller de l'avant. Jetez un coup d'œil sur le passé pour en tirer des leçons, mais foncer droit devant. Vivre dans le présent, c’est construire son futur.

	Chacun de nous est unique et a le droit de vivre, avec et malgré les succès et les erreurs du passé. Tout comme nous avons certains défauts, nous avons aussi plein de qualités.

	Il ne faut pas craindre l'avenir. Il sera à l'image de ce que nous-y projetons. Il saura même nous surprendre. Il faut suivre sa voie, c'est-à-dire, se laisser guider par la vie.

	Notre vie vaut la peine d'être vécu, même si vous songez parfois le contraire. Nous sommes important autant que quiconque. Nous sommes tous des gagnants. C'est parfois de petites victoires, mais chacune d'entre-elle compte. Personne ne peut nous imposer notre destiné, c'est nous qui choisissons.

	Comme tous et chacun, nous avons le droit d'être heureux. Osez connaitre le bonheur.

	Les choses simples de la vie revêtent toutes leurs importances. Savourez chaque instant de la vie. Par exemple, prendre un grand verre d'eau me revitalise.

	Prendre le temps de faire le point sur soi-même. Faire des introspections. Se questionner sur soi-même. Faire état de nos forces, nos faiblesses, qui on est et qui on veut être.

	Traverser certaine crise existentielle avec sérénité, y trouvez un sens. Comprendre sa vie, faire face à nos manques parfois du passé et devenir meilleur.

	Le sage interrompit son monologue. Il raconta une anecdote de son passé.

	La guérison

	Le vieil homme possédait une jolie chatte avec qui il vivait depuis une douzaine d'années. Sacha, sa chatte, partageait sa vie depuis qu'il l'avait trouvé errante dans un champ. Elle était malade, mais il lui avait prodigué les soins nécessaires et par la suite elle fit sa guérison. Elle devint une chatte en pleine santé. C'était une chatte enjouée, mais calme. Bien qu'elle aimait se prélasser couchée sur un divan, elle adorait prendre un bain de soleil à l'extérieur. Ils avaient donc prit la décision de la laisser aller à l'extérieur. Ils craignaient pour elle, mais ils ne voulaient pas brimer sa liberté.

	Quelques années plus tard, il avait recueillit une chèvre dans un encan. Ils l'avaient ramené chez eux et lui avaient arrangé une petite cabane, sur un lit de paille avec tout ce qui était nécessaire à son bonheur.

	Les années passèrent et leurs petites bêtes bien-aimées vieillirent avec eux. De belles années ils partagèrent ensemble. Ils avaient de merveilleux souvenirs avec Sacha et Rockette la chèvre.

	Comme tous les matins, Sacha demandait la porte pour aller faire sa ballade à l'extérieur. Le soir venu, Alphonse rappela Sacha, mais elle n'était pas présente au rendez-vous. Ce n'était pas la première fois qu'elle ne rentrait pas le soir venu. Il se dit qu'elle serait de retour le lendemain matin pour le petit déjeuner.

	Le lendemain matin, Sacha n'était toujours pas de retour. L'inquiétude s'empara d'Alphonse et de sa femme. Sa femme fondit en larme. Elle avait compris que Sacha ne reviendrait probablement jamais.

	Les jours passèrent et ils gardaient toujours espoir que Sacha serait de retour. Seulement, ce ne fut pas le cas. La femme d'Alphonse rédigea donc une longue lettre d'Adieu à Sacha. Elle lui témoignait toute la gratitude d'avoir partagé ces années ensemble. Elle aurait aimé lui faire des adieux officiels, mais la vie ne leur en pas donner l'occasion.

	Quelques semaines plus tard, Alphonse et dirigea à l'enclos de Roquette, qu'il trouva étendu dans la paille sans souffle. Pour ne pas que sa femme souffre trop, il prit Roquette et alla l'enterrer au fond de leur terre. Il avisa ensuite sa femme de la situation. Il l'emmena se recueillir sur le lieu du dernier repos de Roquette. Les larmes aux yeux, elle avait le cœur lourd de chagrin. Sacha et Roquette avaient quitté cette terre à peu près au même moment.

	Leurs départs avaient profondément chamboulé l'état d'esprit d'Alphonse et de sa femme.

	Alphonse fit face à des prises de conscience. Il réalisa à quel point la vie pouvait être fragile et que le temps qui nous est offert doit être savouré.

	Au moment du départ de leurs petites bêtes chéries, ils vivaient eux-mêmes une crise existentielle. La femme d'Alphonse semblait parfois oublier ce qui l'unissait à son mari et voulait le quitter.

	La croisée des destins de leurs animaux de compagnies qui s'en furent allés, firent prendre conscience au couple qu'il pourrait en être ainsi pour eux aussi s'ils ne prenaient pas conscience de la chance qui leur était encore offerte d'être unis dans l'amour, tandis que la vie leur offrait encore cette chance.

	Alphonse réalisa combien il tenait à sa femme et elle à son mari. Ils seraient unis à la vie à la mort, tel qu'il l'avait décidé le jour de leur mariage.

	Le départ de Sacha et de Rockette leur avait révéler qu'ils devaient prendre soin l'un de l'autre pendant qu'il était encore temps.

	Dès lors, Alphonse et sa femme prirent plus de temps pour leur couple.

	Ils prenaient une marche dès qu'il en avait l'occasion, parfois même sous la pluie. Le vent qui caressait leur visage leur rappelait la beauté de la vie et un peu de l'âme de Sacha et de Rockette, qui étaient sûrement autour d'eux.

	À l'occasion ils écoutaient de la musique qui les portaient dans un état d'esprit positif. Ils en profitaient pour faire du ménage dans leur domicile. Faire du ménage autour de soi permet également de faire du ménage dans sa tête. Chez eux ce n'était pas une corvée, c'était tout simplement plaisant.

	Alphonse et sa femme prirent l'habitude d'écrire dans un journal commun. Chacun y inscrivait ses états d'âmes, ses joies. C'était devenu un nouveau mode de communication. Lorsqu'on discute les paroles s'envolent, mais les écrits demeurent. Ils profitaient de cette communication écrite pour partager le plus profond de leur être, mais aussi les choses simples de la vie.

	Il écrivit un matin tout simplement, une goutte de rosée sur un pétale m'ébloui pour toute la journée.

	Virage allant vert

	Benoit et Marie avait prit un virage vert depuis leur rencontre avec Alphonse. Ce soir là, ils allèrent prendre une marche après le coucher du soleil. Ils marchèrent longuement jusqu'à apercevoir les étoiles dans le ciel. Ils prirent un temps pour les contempler. Ils songèrent à la grandeur et la diversité de l'univers. Par sa simplicité et sa complexité à la fois, il éblouit.

	Parfois simplement prendre un instant pour remercier dame nature, rend grâce à la vie pour sa générosité.

	La présence de leur chat Sauvé et Terraline, sa mère, leur apportait beaucoup de bonheur. Leur présence à leur côté les rassurait et leur donnait le sourire aux lèvres.

	Sauvé à son tout un soir, ne rentra pas à la maison. C'était l'automne et les nuits étaient fraiches. Inquiet, Benoit et Marie ne pouvait rien faire, seulement attendre et espérer son retour.

	L'après-midi suivant, Benoit qui était à l'extérieur à la recherche de Sauvé, l'entendit miauler. Il se dirigea vers l'arrière du cabanon où il trouva Sauvé assit près d'un amoncellement de bois. Benoit se pencha, car il avait entendu un ronronnement.

	Sous l'amoncellement, se trouvait une chatte avec deux chatons. Benoit couru chercher à l'intérieur des couvertures et avec l'aide de Marie, il fit une place au chaud dans la maison à la nouvelle venue et ses petits.

	Sous les bons soins de Benoit et de Marie, les chatons prirent du mieux, car ils avaient tout de même éprouvés quelques difficultés avec le froid extérieur.

	Les chatons firent leurs premiers pas. Ils étaient lourdeaux et se déplaçaient difficilement. Plus les jours passaient et plus ils gagnaient en mobilité. Leurs premiers repas furent quelques morceaux de poulet, ils étaient franchement mignons à voir.

	Après qu'ils furent sevrés, le temps était venu de leur trouver une nouvelle famille. Benoit et Marie étaient cependant tellement émotifs et tristes qu'ils en fussent incapables.

	Mignon et Rose, ainsi que leur mère qu'il baptistère Fée, demeuraient avec eux pour toujours.

	Leur famille comptait désormais cinq chats. La vie avec eux était merveilleuse. Par leur seule présence ils apportaient le bonheur dans leur vie.

	Benoit et Marie vivaient désormais une vie de couple harmonieuse. Marie avait comprit que la fuite n'était pas une solution à ses problèmes.

	La présence de Sauvé ce jour là, avait sauvé leur couple. Ils étaient très reconnaissant face à Sauvé, d'avoir été présent dans leur vie ce jour là.

	Ils avaient aussi évolué vers un nouvel Art de vivre.

	 

	 

	 


La voie de l’Inukshuk

	 

	La santé mentale

	Préambule

	Vous avez peut-être déjà fait la lecture de dizaines de livres sur la croissance personnelle, où est-ce votre première lecture de ce genre? Une chose semble cependant laissée sous-entendre que si ce livre se trouve entre vos mains, c’est que vous n’avez peut-être pas trouvé toutes les réponses à vos questions. Dans cet ouvrage, je tenterais de vous donner des pistes de réflexions afin de trouver par vous-même les réponses à vos questions. Pourquoi des pistes de réflexions et non des réponses préfabriquées? Parce que nous sommes tous unique et différent, même dans nos ressemblances. Une réponse peut convenir à un individu et ne pas l’être pour quelqu’un d’autre. C’est pourquoi je crois qu’un cheminement personnel doit se faire individuellement. Nous pouvons rechercher des pistes de réflexions, mais les réponses sont en nous. 

	Dans ce livre, je vous partagerai également mes points de vue personnels. Il ne s’agit pas de l’unique vérité, mais d’une manière d’aborder la vie.

	Je ne suis pas psychiatre, ni psychologue. Je suis une femme qui par son parcours de vie a dû faire des choix et évoluer. La vérité, la confiance et la sagesse s’apprennent parfois avec hardiesse et je vous le confesse, ma vie n’en fût pas toujours une de sagesse. J’ai appris avec les essais et les erreurs de chaque jour. Je me suis questionnée et analyser à maintes reprises et j’ai cherché mes réponses en moi-même.

	Se donner le droit au répit, mais ne jamais abandonner.
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	Les préjugés

	Ce n'est pas facile de parler de santé mentale, surtout quand nous sommes concernés directement. Pour ma part, j'ai souvent eu la crainte d'être jugée et ce fut parfois le cas. C'est pourquoi aujourd'hui je tiens à en parler ouvertement, afin que les tabous et les préjugés tombent. Nous sommes tous des êtres humains et nous pouvons connaître des faiblesses sur notre parcours de vie. Ça ne fait pas de nous des lâches ou bien des fous. 

	La santé mentale est encore très taboue de nos jours. Les gens n’osent pas parler de ce qu’ils vivent et parfois n’osent pas demander de l’aide. Il faut que la perception de la société évolue vers une acceptation de cet aspect qui fait pourtant bel et bien parti de la vie.

	Beaucoup de tabous encore aujourd'hui

	Souvent par la méconnaissance d'autrui

	Nous ne  sommes pas si différents

	La beauté de la vie s’exprime ainsi pourtant

	Si nous étions tous pareil

	Que resterait-il des merveilles

	Des autres la découverte

	Du monde et de la planète

	Tandis que la santé mentale effraie

	Nous en payons les frais

	D’incompréhensions en incompréhensions

	Le jugement des autres laisse peu d’option

	Il faut que les préjugés tombent

	Que le manque d’acceptation sombre

	Pour que chacun puisse être accueilli

	Dans une société où il fait bon la vie

	Le jugement

	 

	Je crois que le jugement doit être utilisé avec parcimonie, c’est-à-dire avec prudence. Je crois qu’une critique constructive au lieu d’un jugement par exemple peut-être tout à fait acceptable et même souhaitable dans certains cas pour nous aider à évoluer.
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	Anxiété – dépression – psychose

	La tristesse et la mélancolie faisait partis de mon quotidien. J'étais constamment épuisée et je broyais du noir jour après jour. J'ai consulté un psychiatre qui me diagnostiqua une dépression. Cependant, mon problème persistait. Je n'arrivais pas avec l'aide des médicaments et des thérapies à m'en sortir.

	J'ai pris l'initiative de faire beaucoup de lecture sur le cheminement personnel. J'ai lu et encore lu. J'apprenais des choses intéressantes, mais ça ne changeait pas mon état d'esprit. Un jour, pire encore, ce fut la psychose, qui est caractérisée par une perte (entre autre) de la réalité. Je me sentais dans un état critique, mais j'avais un objectif, m'en sortir.

	J'ai ré analysé toute ma vie, et cela plusieurs fois. De plus, je devais désormais y trouver un sens. Je me suis auto-questionnée sur plusieurs sujets existentiels, pour en définir mes propres conclusions.

	Premièrement, il était essentiel pour moi d'établir un sens à ma vie. Je me suis dis, pourquoi ne pas être heureuse tout simplement au quotidien. Apprendre à apprécier chaque instant de la vie. En apprenant à apprécier l'instant présent, j'ai commencé à découvrir le bonheur. Mes angoisses et mes inquiétudes étaient désormais moins préoccupante.  

	Deuxièmement, j'ai fais un travail personnel sur le conditionnement de mes pensées. Changer les idées négatives, par des idées positives. Par exemple, si je me disais en me levant le matin, "Je n'ai pas le goût de me lever ce matin", je remplaçais cette idée par, "Je me lève avec entrain, ce sera une belle journée". Au début, je ne me croyais pas vraiment, jusqu'au jour où, tout comme aujourd'hui, je suis matinale et je débute chaque journée de bonne humeur.

	Certes, les médicaments et les thérapies ont leurs place, mais nous avons tous, je crois, un bout de chemin seul, à faire avec nous-mêmes.

	L’anxiété

	L’anxiété se caractérise pour moi par un petit stress intérieur constant. Je m’inquiète de tout et de rien. Ça pourrait être pour mon auto qui est à laver et qui n’a pourtant rien d’urgent, à la liste d’épicerie, au regard de la caissière, au solde de mon compte en banque ou bien une lettre imprévue que je viens de recevoir.

	Ce stress intérieur, je l’attribue aujourd’hui à la peur. La peur de ne pas parvenir dans les délais à répondre aux demandes, la peur d’être jugée ou de ne pas savoir comment gérer une situation.

	Cette anxiété est un peu sournoise. On a parfois l’impression de tout contrôler, mais en fait cette peur insidieuse nous tourmente. 

	L’anxiété se manifeste par bien des symptômes.

	
		On peut ressentir une peur de mourir

		Avoir l’impression de faire une crise de cœur (serrement dans la poitrine)

		Tremblement

		Insomnie

		Fatigue

		Nausée

		Maux de tête

		Avoir des sueurs



	Tous ces symptômes sont réels et sont causés par des peurs réelles. Cependant, si l’on regarde de plus près nos peurs, nous réalisons qu’elles ne sont pas nécessairement fondées. C’est-à-dire que si je m’inquiète pour un regard jeté par quelqu’un,  je m’inquiète sans doute de rien, car je ne connais pas la pensée de la personne derrière ce regard. Cette personne a-t-elle-même des problèmes ce jour là? On n’en sait rien. 

	Général

	L'anxiété, l'angoisse et la peur sont assez synonyme. Lorsque l'on ressent ces émotions, ont se sent mal dans notre peau et nous n'avons qu'un souhait, que ça cesse. Quoi faire? Il y a bien des solutions qui sont suggérées. La méditation, la relaxation ou  faire de grandes inspirations par exemple.

	L'anxiété peut parfois être si forte que nous avons l'impression de manquer d'air (crise d'hyperventilation), avoir des serrement dans la poitrine (qui donne l'impression d'une crise de cœur), ou faire une crise de panique (on ne contrôle plus rien, la peur nous domine). Dans tous les cas, il est judicieux de faire appel à un professionnel de la santé pour une évaluation et un traitement approprié.

	Trucs

	Contrer l’anxiété, l’angoisse et la peur

	Au cours de notre vie, nous pouvons vivre de l’anxiété, des angoisses et des peurs. Nous vivons un sentiment d’inconfort et ne savons pas toujours quoi faire pour que ça aille mieux. Voici donc un petit truc que j’ai expérimenté et qui fonctionne. Il faut répéter, répéter et répéter souvent l’exercice pour avoir des résultats. 
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	La dépression

	Caractéristiques

	
		Perte de la joie de vivre

		Tristesse, mélancolie

		Lassitude



	Un état d'esprit triste et mélancolique nous habite. Mourir semble une solution. Nous devons parfois abandonner des choses qui nous tiennent à cœur généralement, car nous ne pouvons plus les accomplir. C'est un cauchemar permanent. S'il y a deux faces à une médaille, nous en voyons à tout coup le mauvais côté. Parvenir à se sentir bien semble impossible. Nos objectifs de vies peuvent parfois sembler hors d'atteinte et peuvent nous causer un désarroi. Pleurer et broyer du noir font partis du quotidien.

	Avec une attitude très négative face à ce qui nous entoure, cela n'aide en rien à la guérison. Changer sa manière de penser alors que tout semble aller mal, n'est cependant pas évident.

	Quoi faire? 

	
		Consulter un spécialiste 



	
		Parler à une personne de confiance 



	
		S'aider soi-même 



	S'aider soi-même

	Quoi de plus déprimant qu'être déprimé. Je peux paraître ironique, mais c'est vrai. Encore une journée maussade... il faut se dire, ça va passer, demain ça ira mieux et c'est vrai. J'en témoigne. Ne vous y méprenez pas, tout change et l'heure suivante pourrait être merveilleusement agréable. C'est loin d'être une certitude, mais mieux voir son verre à moitié plein... qu'à moitié vide. 

	
		Faire le point avec soi. Faire le "ménage" dans sa tête, c'est-à-dire faire le tri de ce qui nous plait dans notre vie et ce que nous n'aimons plus. Ayant ainsi identifié que qui ne nous convient plus dans notre vie, nous sommes en mesure de faire les changements en conséquence. Il est aussi possible d'identifier ce que l'on aimerait mieux dans sa vie. 



	
		S'offrir du temps de qualité pour soi. Faire des choses que nous aimons. Se faire plaisir. Penser à soi. Notre bien-être doit être notre priorité. Essayer d'éviter les sources de stress.



	
		Remplacer nos idées négatives par des pensées positives. 



	
		Garder espoir que les jours sombres seront de mauvais souvenirs et feront place à la joie de vivre.   

		Être patient et ne pas désespérer.



	Solutions

	Changer entre autre sa manière d'aborder la vie. Faire un effort pour concevoir le beau côté de n'importe quelle situation.

	Exemples: 

	Il fait une chaleur torride dehors, c'est la canicule et je m'impatiente devant la file à la caisse de l'épicerie parce que le service lent. Le beau côté des choses: Au moins, je suis à l'air climatisé.

	L'objectif était d'acheter une maison, mais dans l’impossibilité de le réalisé comme prévu me cause un sentiment de grande déception. Le côté positif des choses;  J'ai tout de même un toit et j'en fais un lieu agréable de vie. J'ai plus de temps pour moi, car je n'ai pas l'entretien de cette maison.

	L’impossibilité de reprendre le même travail qu'avant la dépression, après celle-ci, parce qu'il est trop stressant par exemple me permet de me découvrir de nouveaux talents sur le marché de l'emploi. 

	Ayant trouvé un point positif à la situation, nous désamorçons l'ancrage de pensés négatives que l'on peut entretenir. Donc, pour guérir sa dépression, il faut tout simplement changer sa manière de voir et d'aborder la vie. Tout simplement... pas si facile, mais ça vaut largement l'effort. Ça ne guérira peut-être pas tout, mais ça ne peut pas nuire.

	 

	Le travail et la dépression

	(Avant-pendant-après)

	La santé mentale peut entrer en interférence avec le travail, pour plus ou moins longtemps, mais un retour sur le marché du travail est toujours possible, même que ça fait du bien.

	Avant

	Vous étiez jeunes et aviez de l'ambition. Vous avez peut-être fait des études, ou bien appris un métier qui vous plaisait. Vous l'avez exercé durant un certain temps avant que tout bascule.

	Pendant

	Un ou des évènements ou une accumulation de fatigue viennent chambouler votre vie. Vous aviez un travail que vous aimiez (ou non), mais vous étiez en mesure de l'accomplir chaque jour. Après l'évènement qui est survenu dans votre vie (séparation, deuil, problèmes financiers, etc.) ou une accumulation des stress de la vie et de la fatigue, vous voilà incapable de vous lever le matin et d'aller travailler. Vous n'avez plus d'énergie ou de motivation.

	Il faut prendre du repos. Vous soigner, vous guérir. Prendre du temps pour vous et reprendre de bonnes habitudes de vie. Il faut mettre de l'ordre dans votre vie, c'est-à-dire, choisir votre entourage, vos activités, votre rythme de vie.

	Après

	Tous les espoirs sont permis pour un retour sur le marché du travail, dans le même domaine ou pourquoi pas dans tout autre chose. Il faut vous choisir d'abord. Validez vos capacités physiques et mentales, (et oui vous en avez) votre résistance au stress et foncez. 

	 

	Bipolaire

	Quand nos humeurs vacillent

	L'humeur peut dans certaines situations peut-être très maussade et triste. Nous n’avons pas d'énergie, pas le goût de rien. Quelques jours plus tard, c'est tout le contraire, nous pourrions escalader l'Everest, il n'y  a rien à notre épreuve.

	Il existe des traitements médicaux efficaces pour ce type de problème, mais ce n'est pas efficace à 100% selon moi. Malheureusement, je n'ai pas trouvé de solution miracle à ces états d'âmes. La seule chose je crois que l'on puisse faire c'est se dire quand ça ne va pas, demain ça ira mieux. (Et c'est souvent vrai)

	Quand on se sent bien il faut en profiter, mais ne pas ambitionner sur nos capacités. 

	Il est bien je crois d'en parler à notre entourage, car ils seront en mesure de mieux réagir face à nous par des comportements qui peuvent  être parfois changeant. Ils seront en mesure de mieux comprendre et peut-être même offrir un certain soutien.

	Une chose que nous pouvons aussi considérer c'est s'analyser et tenir compte des faits. Dans les faits, probablement que presque rien n'a changé... sauf notre vision. Il faut prendre garde au regard que nous posons sur une situation, car nous sommes conscients qu'elle change, qu'elle évolue et que notre état d'âme joue pour beaucoup dans la perception de celle-ci.

	Nous n’avons pas le contrôle sur notre trouble de l’humeur, mais nous pouvons prendre conscience de notre perception des choses et s’ajuster.
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	La psychose

	Ce n’est pas une fatalité

	Juste le mot fait peur. Il s’agit d’une maladie mentale qui si elle n’est pas traitée peu causé bien des désagréments à la personne touchée et à son entourage.

	Symptômes :

	
		Humeur instable

		Problème de sommeil

		Perte de contact avec la réalité

		Certaines personnes peuvent entendre des voix ou voir des choses qui n’existent pas.

		Croyances étranges

		Délire

		Certaines personnes croient qu’on peut lire dans leurs pensées.

		Confusion



	Dans mon cas l’idée qu’on pouvait lire dans mes pensées était très omniprésente à cause des nombreuses coïncidences que je croyais dénotés. Mon humeur vacillait entre très bonne ou très mauvaise. Je vivais une perte de contact avec la réalité. (C’est le genre de chose que l’on dénote facilement une fois que le traitement à fait son œuvre.)

	Au moment ou cette psychose s’est déclarée, je vivais seule. Je cherchais désespérément un sens à ma vie. Je lisais des tonnes de livres sur le cheminement personnel, mais je ne trouvais jamais les réponses que je cherchais. Je recherchais aussi un nouveau domaine d’emploi dans lequel je pourrais évoluer.

	Depuis l’université, que j’ai quitté pour des raisons de santé, je ne savais pas dans quel domaine m’orienter.  J’espérais qu’en cherchant et cherchant encore, je finirais par trouver. Ce n’est pas ainsi que j’ai finalement résolu le problème.

	 

	 


Choisir de vivre

	 

	Choisir de vivre alors que la vie nous paraît hostile et sans issus n’est pas facile. Je témoigne du fait que je ne regretterai jamais d’avoir choisi la vie, alors que tout m’apparaissait obscur. 

	 

	Il fut des jours où tout me paraissait morne

	Dans mon âme et fort intérieur je souffrais sans borne

	Je ne voyais plus d’issue à ma vie

	Je craignais sombrer au fond d’un puits

	 

	J’aurais voulu voir la vie belle

	Mais son aura noire m’ensorcelle

	Au point où je devais un jour trancher

	Allais-je vivre ou bien me noyer

	 

	D’espoir en espoir je n’ai jamais cessé de croire

	Qu’un jour cette brume dans mon esprit noir

	S’en irait pour faire la place

	À une vie parfois froide, mais non de glace

	 

	À la vie je me suis accroché de toutes mes forces

	Avec la peur au ventre et mal au torse

	Mes souhaits finalement exhaussés

	La fin de mes tourments sans pitiés

	 

	Toujours de croire en la vie il faut persister

	Car chaque jour nouveau est à nos pieds

	De minutes en minutes évolue notre existence

	Il suffit d’une fraction de seconde pour que la chance

	 

	Sourit devant notre lassitude de la vie

	Transforme notre destinée à l’infini

	La vie est faite de surprises

	N’êtes-vous dont pas curieux de tenter la mise?

	 

	Vivre est une merveilleuse opportunité

	Intensément je veux en profiter

	Éternellement j’y croirai

	 


L’amour et la santé mentale

	Un droit fondamental

	On pourrait croire que connaître l'amour véritable est impossible parce que nous avons vécus ou vivons des problèmes de santé mentale. C'est faux.

	On vous a peut-être dit que vous étiez inaptes à vivre l'amour à cause de votre santé mentale. C'est faux.

	Chaque être humain à le droit fondamental à l'amour, peu importe sa condition physique ou mentale.

	Il faut que chacun d'entre-nous soit conscient qu'il est un être à part entière et qu'il a le droit d'aimer et d'être aimé. Ce n'est pas réservé à une classe d'élus.

	 

	Le droit d’aimer

	Nous avons tous le droit d’aimer et d’être aimé. Ne perdez jamais espoir que vous trouverez l’amour un jour. Ce peut-être long, mais ce jour là vous comprendrez pourquoi il en fût ainsi. Parfois, ça vaut la peine d’être patient.

	Bien souvent on croit que nous n'avons pas le droit à l'amour. Pire encore, on vous l'a dit. Surtout, il ne faut pas croire cela. Tout individu qui veut connaître l'amour dans sa vie y a droit. Cela ne veut pas dire que parce que vous voulez trouver l'amour, il sera au rendez-vous la semaine suivante. Cependant avec toujours de l'espoir on parvient à réaliser certains de nos rêves les plus chers.

	Je crois qu'en amour, nous nous devons d'être toujours honnêtes avec l'élu de notre cœur, sur tous les plans. Il ne faut rien se cacher, tout se dire. C'est ainsi que nous parvenons à établir la confiance. Ceci doit être réciproque. Je te dis tout. Tu me dis tout. Quitte à blesser l'autre dans ses sentiments par nos aveux, il vaut toujours mieux avoir l'heure juste. En amour, il n'y a rien d'impossible, rien d'insurmontable. Si nous avons dit quelque chose qui à peiné notre partenaire, il vous aime, il saura trouver la force de pardonner. Bien entendu, ça pourrait ne pas être le cas et la personne heurtée pourrait vouloir s'en aller. C'est une hypothèse. C'est un risque à prendre. Par contre, si vous traversez ensemble toutes les tempêtes, imaginez-vous la force de la confiance qui grandira entre vous, la profondeur de votre amour.

	Règles

	
		J’ai le droit d’aimer et d’être aimé

		J’ai confiance en moi

		J’ai confiance en l’autre

		J’ai le devoir d’être honnête avec la personne de mon cœur sur ma santé



	 

	Réaliser sa relation amoureuse

	Une personne qui vit des problèmes de santé mentale peut tout à fait envisager une relation amoureuse. 

	L’important c’est d’être honnête et de tout avouer à son partenaire de vie de notre condition physique et mentale dès le début de la relation.

	 

	La communication dans le couple

	La communication entre deux personnes n'est pas toujours chose aisée.

	Une chose est certaine, c'est que dans un couple il faut savoir faire des compromis. On ne peu pas tout avoir parfois, tel serait nos désirs. On doit accepter que son partenaire de vie à aussi des besoins qui entre parfois en conflit avec nos propres besoins. Afin de se rendre la vie plus agréable, on peu essayer de faire plaisir aux deux partis, tout en gardant le respect de soi et de l'autre.

	Une vieille citation qui est toujours honorable aujourd'hui est; " Savoir mettre de l'eau dans son vin". Même si parfois on peut avoir l'impression d'avoir plus d'eau que de vin dans son verre, il faut songer que l'autre se dit sans doute la même chose.

	
		Le secret pour être heureux en amour est l’authenticité.

		Être vrai.

		Ne rien se cacher, tout se dire ouvertement.

		Une relation basée sur la communication et l’ouverture d’esprit.



	 

	Les conflits

	Les conflits émergent souvent du fait que chacun croit avoir raison. C’est sans doute vrai, mais être flexible permet de mieux comprendre le point de vue de son interlocuteur et ainsi pouvons-nous en arriver à un point de vue partagé.

	 

	 


Le mariage

	Peut-être rêvez-vous du grand jour, ou cela vous est totalement indifférent. Cependant, vivre en couple, marié ou non revêt sensiblement les mêmes engagements. Une union de couple, par le mariage ou non nécessite certains accords entre les partenaires. Nous avons tout d’abord pour cela établir une relation de communication franche et honnête dans tous les cas. Il faut discuter de nos goûts et nos besoins franchement et clairement avec notre partenaire. Nous devons établir les règles à respecter entre les deux partis.

	 

	Le mariage c'est quoi

	C'est avoir la foi

	En nous en demain

	C'est se prendre par la main

	 

	C'est dire, mon amour je suis là

	Dans les hauts comme dans les bas

	Suit ce chemin

	Car c'est notre destin

	 

	C'est être à l'écoute

	Même dans le doute

	C'est ouvrir son cœur

	Aux instants de bonheur

	 

	 

	 

	 


Les épreuves

	 

	Lorsque notre vie semble se parsemer de cailloux, il faut savoir en faire des bijoux !
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	Nom de l’œuvre : À tes souhaits

	Inukshuk créé par Steve Bourgault 

	 

	 

	Des épreuves que nous traversons, il faut en découvrir nos forces.

	Le désert j’ai eu à traverser

	Au milieu d’une tempête d’idées

	Contre les moulins à vents me suis battue

	Contre la maladie j’ai vaincu

	Nous façonnent les épreuves

	J’en ai la preuve

	Pour des lendemains meilleurs

	Pour une vie de bonheur

	D’une existence le parcours

	Rien ne sert de passer son tour

	À adopter est l’attitude

	D’en connaître la plénitude

	 

	La peur

	 

	La peur peut-elle être notre alliée? Je crois que oui. Alors que j’avais la terrible peur de sombrer au gouffre durant la maladie, la peur ressentie m’a propulsé vers le désir de vivre à tout prix.

	 

	Parce que la peur peut semer la terreur à l’intérieur

	J’ai le choix d’heure en heure

	De m’enfuir ailleurs

	Ou absorber l’énergie de ma frayeur

	Créer ma force intérieure

	 

	 

	 


Les pôles de nos pensées

	Des idées négatives aux positives

	Si notre vie devient morne et triste, nous sommes susceptibles de vouloir en finir avec la vie. Comme j’ai pu l’expérimenté, même en situation de détresse nous avons un fort pouvoir sur notre conscience. À partir de cette prise de conscience nous pouvons exercer notre cerveau à commuter les idées négatives en idées positives.

	L’exercice est simple. Lorsqu’une idée négative fait son apparition je m’oblige à penser à quelque chose de positif. Avec le temps l’exercice devient facile et renvoi notre cerveau vers une zone de confort, d’où apprendre à changer notre vision de la vie pour être heureux.

	 

	Mon âme était en deuil

	De ma propre vie sur le seuil

	Jusqu’au jour où j’ai compris

	Je devais dire oui à la vie

	 

	J’ai métamorphosé les pôles de mes pensées

	Les idées noires je les ais rejetées

	Par de plus positive réflexion

	De ma vie, j’ai changé la vision

	 

	Je résume tout simplement

	Idées noires, je vous remplace positivement

	Je n’y crois toujours pas

	Pourtant les preuves seront bien là

	 

	 

	 


L’art de vivre

	 

	On peut apprendre des autres. Cependant il ne faut pas oublier tout le potentiel qui est en nous. Nous pouvons aussi apprendre de nous-même, par nous-même. 

	L’art de vivre se retrouve en chacun de nous. À nous de trouver nos « trucs » pour  faire face aux embûches de la vie.

	 

	L’avenir

	 

	Nous avons une vision très souvent erronée de l’avenir parce qu’on en sait tout simplement rien. Alors pourquoi s’inquiéter de demain?
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	Le présent

	Comme nous ne pouvons ne pas prévoir l’avenir, mieux vaut agir à l’instant présent. Le présent c’est ici et maintenant, pas dans une heure ou dans deux minutes. Quelqu’un peut sonner à la porte ou le téléphone peut sonner et oups, tout d’un coup les prévisions peuvent changer. Sans appréhender le pire, votre présent peut évoluer bien différemment de vos prévisions. Par exemple, vous avez décidé de faire une recette et vous apercevez lors de la concoction de votre menu qu’il vous manque un ingrédient que vous croyez avoir en votre possession. Vous vous rendez alors à l’épicerie pour acheter ce qui vous manque. Vous remarquez alors que les poireaux sont en spécial et vous vous dites qu’une crème de poireau serait bien meilleure pour votre dîner, que la salade que vous aviez prévu.

	Ici on peut constater que vous n’aviez pas prévu cette sortie et ce changement de menu le matin alors que vous sortiez du lit.

	La vie est ainsi faite. Toujours des surprises et pas seulement des mauvaises, des bonnes aussi!

	 

	 

	 


Être flexible

	Se buter contre les obstacles de la vie n’est jamais très utile. Mieux vaut s’adapter et poursuivre notre route.

	 

	Flexible sous le vent

	Demeure fort dans le temps

	S’adaptez aux assauts de la vie

	Un principe qui réussit
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	Le chemin de notre vie peut parfois prendre des détours et c’est ce qui fait toute la beauté du parcours.

	Les bienfaits d’un animal de compagnie

	Seul ou en couple, un animal de compagnie apporte la joie, le bien-être et le réconfort. Sa présence peut être rassurante. Cet être compte sur nous pour sa survie. Nous sommes donc indispensables pour lui. Lui offrir de l'eau, de la nourriture et de l'amour saura lui témoigner notre attachement. 

	Il ne faut pas avoir peur de leur parler. Ils nous portent leur attention sans jugement. En retour, ils apprécient notre présence et savent nous le témoigner. Par leurs comportements spontanés, ils peuvent nous faire sourire souvent.

	Un animal de compagnie peut briser l'isolement, apporter une présence rassurante et leurs présences à souvent pour effet de faire diminuer notre anxiété.

	Pour ceux qui ont des allergies, le poisson rouge est une bonne option. Il ne s'agit pas d'une blague, j'ai déjà eu des poissons et je m'étais attaché à eux. J'aimais les voir nager tout simplement. 
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Le pardon

	Pardonner, c'est dire à l'autre qu'on est prêt à passer à autre chose. On n'oublie jamais certes, mais entretenir de la rancune ne sert à rien, même que c'est nuisible pour nous et pour nos relations. On peut avoir une certaine colère envers une autre personne, qui a pour seul effet de nous faire se sentir inconfortable. On n'est pas obligé de demander pardon, quoi qu'on peut le faire aussi. On peut apprendre à se pardonner soi-même certaines erreurs, par exemple. Il n'est pas nécessaire de faire usage d'une religion ou d'une personne attitrée pour cela. Nous-mêmes pouvons le faire, pour soi ou pour une personne qui nous a fait souffrir. Nous avons le libre arbitre sur comment, qui et pourquoi pardonner.

	Le besoin de se sentir apprécier

	Selon moi, nous avons tous un certain désir de plaire et d'être apprécié autour de nous, jusqu'au jour où nous réalisons que ce n'est pas nécessaire à notre bien-être. Un proverbe dit: "Qui m'aime me suit".  

	Ceux qui nous apprécient sauront peut-être nous le démontrer, mais pour d'autres, il n'est pas nécessaire de faire une démonstration de reconnaissance, même s'il apprécie la personne. Ils demeureront muets.

	Exemple: Je sais qu'au travail je suis apprécié, non pas par des remarques touchantes, mais plutôt par une absence de commentaires négatifs sur les tâches que j'accomplis.

	Si on attend la gratitude des autres pour avancer dans notre vie, on risque de trouver ça pénible. Il faut croire en nous, d'abord et avant tout. 

	 


Gêne/Timidité

	Souvent, par peur de déplaire ou de se faire ridiculiser, nous n'osons pas faire certaines choses. Mais qui sont les autres pour nous juger?

	Qui est mieux que quiconque pour juger les autres? Personne. 

	Nous avons tous nos forces et nos faiblesses. Nous avons tous autant le droit d'exister sur cette planète. 

	Demeuré timide, réservé ou gêné face aux autres nous apportera que de l'inconfort et du malaise. Il faut oser, quitte à se tromper. Au pire, si on fait rire de soi et bien rions-nous aussi. Il y a un proverbe qui dit : "Qui ne vaut pas une risée, ne vaut pas grand-chose."

	Notre gêne prend souvent racine dans nos croyances et nos peurs. Il faut faire un effort pour se déraciner soi-même et changer notre manière d’interagir avec les autres.

	Comment? Oser, essayer, foncer...trébucher, se relever, recommencer et finalement y arriver. 

	 


Difficile d’en parler, la peur de mourir

	Juste à la lecture de ce mot, vous avez peut-être frissonné et c’est compréhensible. Tout dépendamment de vos croyances, il y a ou non quelque chose après la mort. Personnellement, je ne connais pas la réponse à la question.

	Beaucoup de gens ont peur de la mort, mais n’osent pas en parler de peur du jugement. Cependant, craindre la mort ne fait pas place à la vie. Je m’explique. Si  on vit dans la crainte de mourir, on ne vit pas l’instant présent. On perd un temps précieux, à s’inquiéter du jour dernier?

	Mais comment aborderions-nous la vie si l’on connaissait l’heure de notre mort? Tomberions-nous dans l’exagération ou un état amorphe devant la vie?

	Personnellement, je préfère ne pas savoir et profiter de chaque journée avec intensité. Si je parle de la peur de la mort, c’est que jadis, j’en avais une peur bleue. J’avais entre autre peur des maladies.

	Je me suis trouvé un truc pour apprendre à cesser de donner de l’importance à mes peurs. Chaque fois qu’une crainte surgissait, je disais Ouste ou Stop, aussi souvent que cela était nécessaire à faire changer de cap mes pensées. Et ça fonctionne! De plus, j'ai cessé de m'inquiéter pour rien, car à la réponse où, quand et comment... je le saurais rendu là seulement, donc rien ne sert d'y songer d'avantage et de s'inquiéter pour quelque chose dont nous n'avons pas le contrôle.

	Vivre sa vie, ce n’est pas la craindre. Nous sommes conscients qu’un jour ou l’autre nous serons tous portés à notre dernier repos. N’attendons pas ce jour pour se dire, j’aurais dont du profiter de la vie.

	 


Prendre sa vie en main

	Recevoir de l’aide c’est génial, mais plus gratifiant encore, c’est s’aider soi-même.

	Après avoir vécus des problèmes liés à la santé mentale, nous devons aussi considérer que nous avons tout de même une vie à vivre et nous devons tracer notre chemin. Il n'en revient pas à notre entourage ou aux établissements de santé de décider pour nous. Nous pouvons faire de notre vie ce bon il nous semble. 

	Lors d'une hospitalisation ou de symptômes assez grave reliés à la santé mentale, nous avons besoin de soutien, que ce soit médical ou de notre entourage. Par contre, une fois rétablis, nous remercions chaudement ceux qui nous ont épaulés, mais c'est à nous qu'appartient notre destin. Il est important de noter ce fait, car j'ai cru constater une volonté de beaucoup trop d'encadrement des services de santé, sans compté parfois aussi la famille ou les proches qui ont leurs mots à dire. Dans tous les cas, il faut être reconnaissant de l'aide reçue, mais il faut aussi voler de ses propres ailes.

	Il faut choisir pour soi. Faire des démarches pour soi. Avoir confiance en soi. 

	Si le besoin est, nous pouvons consulter ou demander de l'aide.

	 


Le journal de nos désirs

	Rêver de réaliser ses rêves est un souhait qui peut parfois sembler inaccessible. Pourtant, nous avons tous des chances.

	Un petit exercice, facile et agréable peut nous aider. Dans un cahier que vous avez, une simple feuille blanche, imaginer votre rêve. Décrivez-le. Conserver ce texte et retourner en faire la lecture de temps à autre.

	Ce n'est pas pour décourager personne, mais ayant fait l'exercice moi-même, je peux affirmer que c'est parfois très long avant que ce portrait de mot montre son visage. 

	 


La carapace

	 

	Inusité, un insecte possède un exosquelette ou carapace pour se protéger de l’extérieur. Quand est-il de nous?

	Êtes-vous un insecte? Alors je crains qu'une carapace ne vous aille pas à ravir.

	Chez l'humain, la carapace peut porter d'autres noms, comme les masques, par exemple. Il s'agit d'apparence que l'on peut démontrer au lieu d'être simplement soi. Se montrer "dur", alors que nous sommes plutôt sentimental peut nous aider à nous "protéger" des autres, du monde extérieur. Dans certaines circonstances cela peut-être utile, cela peut aussi nous nuire dans nos relations avec nos proches. La carapace ne permet pas à notre interlocuteur de percevoir nos réels sentiments.
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L’expression de soi par la poésie

	 

	Apprendre à mieux se connaître soi-même par l’écriture.

	J'ai découvert le plaisir de rédiger de la poésie, alors que je traversais une période critique de ma vie. Au travers les mots, je pouvais partager mes états d'âmes. Les mots devaient un univers ou j'aimais me réfugier pour laisser jongler mes idées et ainsi créer de petites œuvres.

	La possibilité d'écrire et de mettre en rimes nos pensées est à la portée de tous. C'est un outil abordable au sens ou ça ne coûte rien, nous en sommes tous capable et cela peut nous permettre à la fois de faire des réflexions sur nous-mêmes et ainsi mieux se comprendre soi-même.

	 

	Le pouvoir de nos pensées

	Il est question ici du pouvoir que nous pouvons exercer sur nous-mêmes. Nous avons le pouvoir de gérer nos pensées, c'est-à-dire, contrôler nos peurs, nos sentiments, nos émotions ainsi que nos actions. Nous avons le pouvoir de créer de notre imagination. Nous avons le pouvoir de transformer le monde dans lequel on vit, en se transformant soi-même.

	Quand je change ma mentalité, ma façon d'agir, automatiquement j'exerce un changement autour de moi. Les autres réagissent à nos actions.

	 


L’espoir

	L'espoir est en nous.

	L'espoir nous soutient lorsque tout semble aller mal.

	L'espoir nous laisse entrevoir des jours meilleurs.

	L'espoir, personne ne peut venir nous l'ôter.

	L'espoir n'est pas une garantie, c'est une force en nous.

	 

	 

	 


L’histoire des moulins à vent

	 

	Les éoliennes, les moulins à vents des temps moderne, selon moi.

	Il fût un temps jadis, où je me battais contre des moulins à vent.

	Il y a quelques années, j'étais frappée parce que j’appellerais une crise existentielle, mon médecin précisa plutôt, une psychose. Dans ma tête se bousculaient nombres d'idées et non pas toutes les plus joyeuses. J'avais entre autre une peur atroce des maladies. Je me battais constamment, mais contre des choses qui n'existaient pas.

	 

	Mon mari eu la brillante idée de transposer en images et en histoires ce que je vivais. Il me dit, tout comme Don Quichotte, tu te bas contre des moulins à vents, soit des choses qui n'existent pas.

	L'histoire de Don Quichotte raconte entre autre qu'ayant une mauvaise vision, il croyait se battre contre des dragons. Le jour où il vu, il constata qu'il se battait contre des moulins à vents, les dragons n'ayant jamais existé.

	Comme je croyais avoir, par exemple, des maladies qui n'existaient pas, je me battais en quelque sorte contre des moulins à vent. 

	 

	La mise en perspective que les moulins à vents m'offrirent, me permit d'alléger mes pensées et mes souffrances. Je comprenais que je luttais contre des choses qui n'étaient pas réelles.

	Pourquoi les éoliennes? Parce que je les considère aujourd'hui comme les moulins à vent des temps moderne. Elles m'inspirent le bonheur. 

	 

	 

	Idée originale :

	Steve Bourgault

	Référence :

	L’ingénieux Hidalgo Don Quichotte de la Manche, 

	Miguel de Cervantès

	 

	 


La croissance personnelle

	La croissance personnelle n'est pas quelque chose que l'on accompli en un jour. Elle est constituée de zone de silence où l'on a l'impression d'être fixé dans le temps et on a l'impression qu'il ne se passe rien. Elle est parfois suivie de temps où le mouvement est si intense qu'on a l'impression de perdre le nord. Entre tout ça, des accalmies. Des temps de prises de conscience et des révolutions intérieures. Les temps de réflexions mûrissent et portent leurs fruits.

	La croissance personnelle est un cheminement intérieur. On ne sait à quel point il prend racine et il ne prendra jamais fin. 

	Chaque nouvelle journée est une occasion d'apprendre, d'évoluer et de s'épanouir.

	 

	La solitude

	Être seul ou se sentir seul est un sentiment fort désagréable si ce n'est pas ce que nous désirons.

	Les longues journées de solitude que j'ai vécu par le passé sont un pénible souvenir, car je me remémore toute la tristesse que je vivais à cette époque. Pour combler mes jours de solitude je lisais et j'écrivais. Ce que j'écrivais à cette époque ressemblait davantage à des pages de lamentation. Au moins, c'était libérateur.

	Ces temps de solitude ne sont pas du temps perdu. Ce sont des périodes de germination dans notre esprit. Il faut parfois un temps de recul face à soi-même pour mieux aller de l'avant après. 

	 


Choisir son environnement de vie

	Lieu de vie

	Notre lieu de vie est à l’image de nous-mêmes. Bien sûr, nous pouvons désirez une luxueuse demeure et vivre plus modestement, selon nos moyens financiers. Néanmoins, notre lieu de vie doit nous représenter. Notre lieu de vie transcende notre âme. C’est nous qui nous exprimons par notre ameublement, l’agencement du décor et ainsi de suite.

	Notre âme transpire par notre aménagement intérieur. Si ce n’est pas à votre goût, il suffit simplement d’y mettre votre touche personnelle.

	Chez moi nous restaurons de vieux meubles en bois. Cela revêt un côté antique que nous apprécions grandement.

	La décoration et l’ameublement sont au goût du jour, c’est-à-dire que notre aménagement est en constante évolution. Chaque jour nous apportons une nouvelle touche personnelle pour agrémenter notre environnement.

	Un nouveau bouquet de fleur, on déplace et réaménage un coin du salon en déplaçant un meuble, par exemple.

	 

	Les personnes qui nous entourent

	Il est important, voir primordial de choisir les gens qui nous entourent. Ceux-ci ont une influence directe sur nous. Si nous ne voulons ne pas être influencés contre notre volonté, il faut impérativement choisir notre entourage.

	Bien des gens peuvent un jour ou l’autre entrer dans nos vies. La famille entre  autre s’impose dès notre enfance. Un jour viendra où nous devons analyser notre entourage et choisir ceux que nous voulons près de nous, de ceux que nous voulons écarter définitivement de nos vies. 

	Si les personnes qui vous entourent vous motivent à faire des choix positifs dans votre vie et vous apporte une énergie positive, alors il s’agit sans doute de gens que vous devriez garder dans votre entourage.

	Si après la rencontre d’une personne vous vous sentez fatigué, voir déprimé, peut-être devriez-vous songer à savoir si cette personne vous apporte plus dans votre vie, qu’elle ne prend. La fatigue et la déprime suivis de la rencontre d’une personne peuvent être signe de son effet négatif sur vous. Il est alors impératif de vous demandez si vous devriez envisager de poursuivre ou non cette relation.

	 

	Nos activités

	Nos activités doivent refléter qui nous-sommes. Faire des choses que pour faire des choses est ennuyant et il est fort probable que nous nous désisterons du projet. Nous devons choisir des activités qui nous stimulent et nous motive. Libre à nous de faire nos choix, mais soyons certain d’une chose, il faut faire NOS choix, et non ceux des autres ou pour l’apparence sociale. 

	 

	Notre travail

	En général, nous devons travailler pour subvenir à nos besoins. Se rendre au boulot chaque matin à reculons est loin d’être agréable. Nous devons travailler dans un environnement qui nous plait et qui nous stimule. Vous dites, je n’ai pas le choix de faire ce boulot, alors vous avez toujours le choix d’apprendre à aimer votre travail. Il n’en tient qu’à nous de décider de notre vision des choses. Notre esprit ou notre cerveau est puissant, mais apprend à croire ce qui vous lui enseigner. Si vous vous répétez jour après jour que votre emploi est ennuyeux et stressant, alors il en sera ainsi. Si vous dites que votre travail est motivant, alors il le sera.

	Il faut choisir ce que l’on dicte à notre cerveau ou esprit, car il vous croira !

	 

	Notre esprit

	Notre esprit, ou notre cerveau est à notre écoute. Si on lui raconte de belles choses, il se sentira décontracté et évoluera paisiblement. Si vous tourmentez votre esprit avec des propos désagréables, alors vous risquez d’être triste, déçu, en colère ou même dépressif. Tout réside dans notre pouvoir de créer notre vie à notre image et espérons-le, une belle vie.

	Notre cerveau est à notre service. Il est doté de milliards de cellules nerveuses, les neurones, qui interagissent ensemble pour gérer notre corps. Il en est ainsi aussi pour nos pensées. Comment apprendre à les contrôler… ? En adaptant notre langage intérieur.

	Si je me répète par exemple sans cesse que je suis incapable d’accomplir quelque chose, il risque fort d’en être ainsi. Si par contre j’ouvre mon esprit à la possibilité que je puisse accomplir cette chose, je me donne au moins la chance d’essayer d’y parvenir et peut-être même réussir.

	Il en va de nous de créer notre vie. Parfois nous avons des idées contradictoires ou négatives. Pour ne pas qu’elles prennent le dessus sur nous, nous pouvons les chasser de notre esprit en disant simplement OUSTE idées négatives, et remplacer ces idées négatives par des idées positives.

	 

	Créer le bonheur

	Nous obtenons tout si facilement parfois de nos jours que nous ne savons plus apprécier ce que l’on a. Parfois, le manque créé le bonheur. Lorsque nous sommes privés de quelque chose que l’on considère comme étant essentiel, nous l’apprécions davantage lorsque nous le retrouvons.

	Il y a aussi une autre manière de voir les choses. Parfois le manque nous permet de trouver en nous d’autres ressources que nous ignorions. Nous pouvons même prendre plaisir au manque et savourer ce que la vie nous offre à ce moment donné.

	 

	Notre mémoire

	 

	La mémoire est une faculté qui oublie, ditons, mais la mémoire se conditionne également!

	Nous pouvons conditionner notre mémoire en lui imposant de retenir certaine chose. Cela peut se faire par la répétition de ce que l’on veut retenir. Nous pouvons aussi apprendre à faire des associations ou des combinaisons pour mieux retenir quelque chose.

	Il nous suffit de trouver nos « trucs » et la mémorisation deviendra naturelle.

	 

	La concentration

	 

	Pour certain le silence peut aider à se concentrer sur une tâche. Pour ma part, j’aime écouter de la musique lorsque j’écris. Cela contribue à maintenir ma concentration longtemps.

	



	


Une philosophie de vie

	 

	Certain croit en une religion, en Dieu ou au pouvoir de l’univers. Peut importe vos croyances personnelle, une chose est certaine, c’est que vous devez tout d’abord croire au moins en une personne, en VOUS.

	Vous êtes la meilleure personne qui soit sur cette terre pour prendre vos décisions et trouver les réponses que vous cherchez. En vous auto-questionnant vous finirez par répondre à vos questions intérieures.

	 

	Se libérer et devenir soi

	 

	Notre vie se doit d’être à notre image. Il se peut qu’il n’en soit pas toujours été ainsi. Nous avons tous reçu une éducation qui nous a conduits à agir selon ces termes. Aujourd’hui, vous êtes le seul capitaine de votre navire, soit votre vie. Il peut-être salutaire dans certains cas de revoir, voir révoquer une partie des enseignements qu’on nous a transmis pour se forger une nouvelle vision de la vie de par notre expérience et notre apprentissage de ce qu’est la vie.

	Nous ne sommes pas tenus de suivre les règles qu’on nous a imposé par le passé pour gérer notre vie. Nous pouvons en tant que personne choisir nos nouvelles règles à adopter. Nous les choisissons parce qu’elles nous semblent justes et répondent à nos besoins.

	S’épanouir, c’est devenir soi. Être soi, c’est définir par nous-mêmes les règles qui régissent notre vie. Qui sommes-nous pour prendre de telles initiatives? Nous sommes « JE ».

	Définir ses règles d’existence nécessite d’avoir appris à se connaître soi-même et avoir assez de confiance en soi pour s’imposer.

	S’épanouir, c’est être soi en toutes circonstances. C’est être intègre avec nos idées et nos actes.

	Se libérer et devenir soi, c’est se retirer de ce qui compose notre passé et nous y attache. Il faut se créer soi-même, à notre image, à l’aide de notre force intérieure. Nous pouvons faire confiance à notre intuition dans le choix de notre création de notre vie. Nos émotions et nos pensées guident cette voie, tracée par nous, pour nous.

	 

	La sexualité et la santé mentale

	 

	La sexualité des personnes touchées par la santé mentale semble souvent un sujet négligé voir nier. Pourtant, nous pouvons ressentir du désir et vouloir accomplir un acte sexuel.

	Notre moral est parfois si bas que nos pensées sont loin de la sexualité. Par contre, d’autres jours, nous pouvons aussi éprouver du désir.

	Si notre entourage nous dévalorise et dénigre notre capacité à vivre une relation amoureuse, la sexualité en souffrira également.

	Les tabous et les préjugés doivent laissés la place au respect et à la dignité de chaque être humain. Apprendre à concevoir que la sexualité existe bel et bien, malgré la condition mentale.

	 

	L’érotisme en santé

	Nous pouvons traverser une dépression ou être bipolaire par exemple, mais nous ressentons néanmoins du désir sexuel. Nous ne sommes pas à blâmer, c’est normal selon mon expérience. L’état de santé mental n’est peut-être pas propice à la sexualité chaque jour, mais à l’occasion cela peut-être fort agréable.

	Vivant moi-même avec certains diagnostics, je tiens à spécifier que malgré les barrières qu’on semble nous mettre autour, j’ai toujours persévéré dans la voie de mon épanouissement personnel et sexuel.

	Les célibataires

	La maladie peut parfois être accablante, mais l’espoir de faire votre vie à deux suscite votre intérêt? Il ne faut pas se laisser atterrer par les balivernes qui soutiennent que vous n’êtes pas aptes à l’amour. Vous-y avez droit, même que cela peut-être salutaire pour votre santé.

	 

	L’intimité

	Vivre seul est parfois pénible et peut nous porter à la mélancolie. Notre corps étant de chaire humaine, nous ressentons des besoins physiques, telle que la sexualité. Sans vouloir vous faire trop rougir les oreilles, il est permit de se procurer des plaisirs intimes. Cela à un effet direct sur notre moral, qui est meilleur. Notre corps relâche ses tensions et cet instant que vous vous êtes offert est une preuve d’amour pour vous-mêmes. Nous avons tous le devoir d’apprendre à s’aimer soi-même, car la personne que nous côtoyons chaque jour de près, c’est nous-mêmes. 

	 

	Les couples

	La sexualité si elle est désirée dans un couple est très bénéfique pour l’état de notre santé mentale.

	Apprendre à offrir et s’offrir des temps d’intimité en couple favorise la communication. Lorsque l’on communique, on apprend sur soi, entre autre. Apprendre à se connaître est la base vers un cheminement d’épanouissement personnel.

	 

	 

	Notre corps

	Il faut apprendre à connaître et aimer son corps. Il faut pouvoir se sentir confortable de le toucher. Chaque fois que nous repoussons les limites que l’on croyait avoir, on s’émancipe un peu plus. On apprend à vivre en harmonie avec soi-même.

	Dans ma vie personnelle, je peux affirmer que la prise de confiance en moi et mon épanouissement personnel sont le reflet de l’ouverture d’esprit dont j’ai fais preuve, alors que mon mari me tendait la main vers la découverte de moi-même. Celle-ci transigera fortement par ma sexualité à laquelle j’ai accordé une grande importance.

	Il ne faut point se négliger, que ce soit notre corps ou notre esprit.

	 

	À retenir

	Dans un couple il faut toujours favoriser la communication. Il faut se devoir d’être franc et honnête l’un face à l’autre.

	L’ouverture du cœur permet d’entrer dans l’intimité de son partenaire. Peut-être que votre partenaire de vie et sexuel deviendra votre plus proche aidant et saura vous guidez vers des horizons d’accomplissement personnel.

	 


À propos de l’auteure

	 

	Je suis une femme mariée depuis deux ans et j’approche maintenant la quarantaine. J’ai longtemps cru que je ne connaîtrais jamais l’amour et que je ne trouverais jamais un sens à ma vie. Pourtant, ce fût tout le contraire. Juste après avoir franchi la trentaine, ma vie s’est métamorphosée.

	J’avais été diagnostiqué depuis une dizaine d’années d’anxiété généralisé, de dépressions majeures et de trouble bipolaire. Juste après avoir franchis le seuil des trente ans, on me diagnostiqua une psychose.

	Je recevais une médication en conséquence, mais personnellement je n'ai jamais trouvé cela très efficace. Je vivais constamment dans la crainte, la peur d’événements, des gens et de bien des situations sur lesquelles je n'avais aucun contrôle. C'était à 99.9% toujours des craintes non fondées. Ma peur de tout n'avait que des effets dévastateurs sur ma santé. J'étais continuellement stressée et cela entraînait des conséquences directes sur ma santé physique. Maux de ventre, maux de tête, fatigue continuelle et un inconfort général. Cela avait aussi un impact sur mon humeur. Je pleurais régulièrement.

	Je tiens tout d'abord à dire que les médicaments n'ont pas guérie mon anxiété*, quoi qu'ils pouvaient la soulager. J'ai surtout dû fournir des efforts personnels afin de gagner le combat contre mes peurs. J'ai dû apprendre à mieux contrôler mes pensées, à ne pas me laisser envahir par les idées qui auraient pu faire grimper mon niveau d'anxiété. La plupart du temps, j'avais conscience que mes peurs n'étaient pas fondées, mais je leurs accordais de l'importance quand même. Dans un sens, je me contais des peurs et je me croyais.

	J'ai dû apprendre à mieux contrôler mes idées, surtout mes peurs. À chaque idée anxiogène je disais: Non, Stop. Je devais me raisonner en analysant parfois toute la situation afin d'en dégager la réalité, qui en venait en général à démontrer que je m'inquiétais pour rien.  

	J'ai appris à contrôler mes pensées, mon état d'esprit et je ne vis plus perpétuellement dans l'angoisse.

	* Il s'agit d'un point de vue personnel et non médical.

	Exemple :

	Je fais de l’insomnie parce que je ne sais pas si je pourrais payer mes comptes ce mois-ci.

	Option 1 :

	Je m’inquiète, je cherche milles et unes solutions que j’ai déjà examiné et je continue de m’inquiéter et je ne dors pas.

	Option 2 :

	Je prends conscience du problème. Je cherche des solutions. Je n’en trouve pas ou plus? Je peux me questionner alors, mais quel est le pire qui pourrait ce produire? Une tâche sur mon crédit pour paiements en retard ou peut-être la coupure de certains services? Cela peut sembler terrible, mais dites-vous que vous êtes toujours en santé et en vie. Rendu là, dites-vous que vous traverserez le pont rendu à la rivière.

	Pour tout dire, je suis passée par-là… et je suis encore en vie et heureuse de l’être.

	 

	Aidant naturel

	 

	Un jour alors que ma vie semblait au bord du gouffre je priais constamment pour que ma vie change. Seulement, si prier peu aider, il faut aussi être prêt à agir lorsqu’il le faut.

	J’avais fait la connaissance d’un homme dix ans jadis et son retour inopiné dans ma vie vient la transformer. 

	Nous avons dévoilé nos sentiments et notre amour l’un à l’autre. Dix jours après notre union tout en se dirigeant vers la ville de Contrecœur, et ça venait pourtant du cœur, il me demanda de l’épouser. La réponse fut oui, mais avec une mise en garde. Je lui ais parlé ouvertement de mes problèmes de santé afin qu’il sache à quoi s’en tenir avec une future épouse aux prises avec des problèmes de santé mentale. J’appréhendais sa réaction, mais elle fut positive. Nous allions nous mariés.

	Deux mois après notre union je faisais une rechute. Trop d’émotions selon moi. Une nouvelle psychose se montrait. Nous n’étions pas encore mariés que cet homme me prit sous son aile.

	Alors que je venais d’être admise à l’hôpital et que mon futur mari ne savait que faire, il fit tout de même l’impossible. Il me fit sortir de cet hôpital où j’étais en train de m’enliser. Mon psychiatre traitant n’était pas en faveur de ma sortie, mais comme mon mari insistant, on me laissa tout de même sortir de là, sous ses soins.

	J’étais désormais chez moi et c’est dans le confort de mon foyer que je fis ma guérison.

	Alors que je traversais les pires instants de ma vie, je fus accompagnée tout au long par mon mari. Pas de conjoint, pas de panique, il y a d’autres solutions.

	Son écoute et la confiance que j’ai lui, m’en ont grandement aidé à surmonter ce qui m’apparaissait insurmontable. Les gens ne comprennent pas toujours ce que vit la personne touchée par la santé mentale. Leurs présences qui auraient pu être réconfortantes, brillent plutôt par leur absence. La méconnaissance des troubles de santé mentale, entraine trop souvent le rejet des proches.

	 

	Quoi faire?

	Si vous êtes la personne en détresse, tenté d’avoir un support moral d’une personne de confiance. Si ce n’est pas possible, il existe des centres d’aide. Surtout ne restez pas seul. Soyez patient, la douleur peut-être lourde, mais non éternelle. Ça va passer et ça ira mieux. Quand? Personne ne sait il faut être patient. Un bon vieux dicton; « Tout viens à point qui sait attendre »

	Pour les proches

	Ce que j’ai apprécié le plus de mon mari c’est son écoute, le non-jugement et même s’il ne me comprenait pas toujours, il était là.

	Petits conseils à suivre si vous êtes l’aidant;

	
	· Écoute

	· Acceptation

	· Présence

	· Patience



	Parfois mon époux perdait un peu son calme face à la situation (ce n’est vraiment pas facile à vivre, je me suis imaginée à sa place) et me bousculait avec ses paroles. Étonnamment, c’est ainsi que j’ai le plus cheminé. Je devais, comme on dirait en bon français, « me remuer les fesses » et agir. Je me suis questionnée, analysée et j’ai tiré mes propres conclusions.

	Réagir pour soi

	·         Se questionner

	·         S’analyser

	·         Réfléchir

	·         Sélectionner 

	·         Conclusions personnelles

	 


Une vie normale c’est possible

	Après avoir vécus les années de dépression, de psychose et d'invalidité reliée à tout cela, je mène aujourd'hui une vie parfaitement normale.

	Ma vie ne fut pas toujours un conte de fées. J'ai passé plusieurs années suicidaire et triste. Je n'étais plus en mesure d'aller travailler. Un jour, ce fut même l'aide sociale, car je n'avais personne près de moi et j'étais devenue sans ressource financière. Ce fut terriblement pénible. 

	Jadis j'avais fait des études universitaires pour devenir biologiste. Mes espoirs à néant, j'errais sans savoir ce que j'allais devenir. Un jour une psychologue me dit: "Ta vie c'est ta vie" J'ai cru m'effondrer. Je croyais que ma vie serait pitoyable jusqu'à ma mort. Par contre, j'ai décidé qu'il en serait autrement et j'ai saisis certaines occasions qui passèrent afin de transformer ma vie.

	Aujourd'hui j'occupe un emploi stable comme femme de ménage. Ce n'est pas le métier dont je rêvais jadis, mais étonnamment, j'adore ce que je fais. J'ai un appartement où j'adore vivre et le plus merveilleux de tout, je suis marié à l'homme de ma vie. J'ai vécu une journée de mariage soulevé par le plus beau des sentiments, l'amour. On m'avait dit un jour que je ne méritais personne dans ma vie, vue mon état de santé, que je n'avais rien à offrir. 

	Alors voilà, d'une vie où il semblait y avoir peu d'espoir, j'ai pourtant aujourd'hui une vie très normale et plus encore, merveilleuse.

	 

	 

	 

	 

	 


Les ingrédients du couple heureux

	 

	Vous êtes en couple ou songez à le devenir? Il n'en tient qu'à vous d'ajouter les ingrédients essentiels de la réussite de votre vie à deux.

	La vie de couple n’est pas un long fleuve tranquille, mais quand on a choisi la personne de son cœur, nous devons affronter toutes les tempêtes avec elle. On ne saute pas en bas du navire au premier écueil. Nous ne levons pas les voiles… On prend ses rames et on avance ensemble. C’est parfois difficile, mais une fois la tempête affrontée, nous avons un sentiment de paix. La joie de prendre dans ses bras l’être aimé.

	Avec du recul, on peut même rire de certaines chicanes. Nous avançons, nous grandissons, nous cheminons ensemble. Nous apprenons sur soi, sur l’autre. Le couple devient plus fort.

	Les quatre ingrédients essentiels au couple heureux.

	
		L'amour

		La confiance

		L'ouverture d'esprit

		La franchise



	 


La recette

	 

	Les ingrédients du couple heureux

	 

	
		2 quantités infinies d’Amour

		2 doses de confiance absolue

		2 quantités d’absolue honnêteté 

		1 touche de compassion

		2 quantités absolues d’écoute

		1 dose de compréhension

		1 touche d’humour

		1 touche d’espoir

		1 brin de folie



	Procédure

	L’amour, c’est un sentiment doux, mais aussi ardent. L’intensité de vivre l’un près de l’autre nous porte sur le sentier de la vie au travers les embûches, les obstacles et les difficultés. Lorsque l’un met le genou à terre, l’autre est là pour lui tendre la main et dire; - On continu. C’est se sentir porter dans les bras de l’autre, lorsque nous ne trouvons plus le chemin. C’est sentir son cœur et son âme accompagné, partout, ou que l’on soit.

	Offrir son cœur, c’est ouvrir son âme. Cultiver en silence son jardin secret… Non! Pourquoi? Parce qu’il est plus épanouissant pour le couple de cultiver ensemble le même jardin.

	Lorsqu’on a ouvert son cœur à l’être aimé, il apprend à nous connaître comme sa propre âme. Il peut alors nous seconder par des conseils judicieux parfaitement adapté à nous, puisque nous formons un couple. 

	L’amour est une énergie entre deux personnes qui circule entre les corps et les esprits. Cette énergie provient des sentiments bienveillants que chacun porte à l’égard de l’autre.

	Nous perdons parfois la flamme de la passion amoureuse, mais en dessous brûle d’un feu ardent les braises de cet amour qui en font un amour profond et intense. Si la flamme de la passion amoureuse tend à s’amenuiser, la braise ardente demeure vive et d’un souffle fait renaître le feu de la passion.

	Ainsi, nous sommes maîtres et à l’origine de faire perpétuer notre amour. Il suffit d’une touche de délicatesse et d’attention bienveillante à l’égard de son couple pour entretenir cet amour. 

	 


L’amour

	 

	L’amour est un sentiment profond que l’on ressent pour une autre personne et non l’idée d’un concept. L’amour se ressent, se vit. Par exemple, lors d’une chicane avec mon amoureux et que tout                                                                                                                    semblait perdu… Nos yeux se croisèrent et seule la profondeur de nos regards nous rappela nos sentiments amoureux éternels.

	Vous êtes comme Thomas? Vous avez besoin de preuves que vous aimez, que vous aimez encore?

	Faite un test. 5 secondes. Imaginez la perte de l’être cher un instant. Vous ressentez d’étranges émotions… Je crois que vous savez, vous êtes amoureux (se).

	L’amour se trouve au plus profond de soi. Ce qui est merveilleux, c’est qu’il peut être partagé. C’est un sentiment si fort qu’il pourrait déplacer des montagnes. Quand on aime, on se sent porter comme sur un nuage. L’amour donne des ailes et c’est vrai. Même si tout semble aller mal dans notre vie, l’amour est là pour nous donner de la force et du courage. Ici je ne parle pas seulement d’aimer une personne, mais bien d’aimer la vie. La vie est un cadeau du ciel. Il faut apprécier et savourer chaque instant de la vie. Partager son amour avec l’élu de son cœur est aussi une chance merveilleuse qu’il faut savoir apprécier à sa juste valeur. Quand quelqu’un nous offre son amour, le plus merveilleux c’est qu’il soit partagé. Lorsque deux personnes s’aiment profondément, leur cœur, corps et esprit sont soulevés par une force incommensurable. Rien ni personne ne pourra venir le détruire. Il faut être conscient de la chance que nous avons de partager notre vie avec notre âme-sœur. La vie est belle, tout est un prétexte pour s’émerveillé devant elle. L’amour, c’est un regard tendre, une caresse sur l’épaule, un sourire. C’est quand l’autre pose un geste en notre attention. 

	Confiance

	 

	La confiance est une ouverture du cœur, une foi inébranlable en l’autre. C’est pouvoir fermer les yeux sans aucune peur, parce nous savons que notre partenaire guidera nos pas au travers les obstacles sans jamais nous abandonner. 

	La confiance en une personne peut-être spontanée ou s’acquérir avec le temps. C’est l’un dès plus beau cadeau que l’on puisse offrir.

	Faire confiance est un état d’abandon de ses sens, d’une partie de sa conscience au soin de la personne à qui nous témoignons toute cette confiance.

	Dans un couple, la confiance est à la base d’une relation épanouissante. 

	La confiance dans un couple, c’est une fenêtre ouverte sur notre âme, notre cœur. La confiance est la base du couple. Si un doute émerge pour l’un ou l’autre des partenaires du couple, une discussion s’impose, veillant à fournir les explications nécessaire au bon entendement d’une situation et la confiance se rétablie ainsi spontanément. 

	La première règle à suivre est de toujours avoir confiance en soi, malgré ce qui peu paraître parfois des obstacles autour de soi.

	 

	L’acceptation de soi  et de l’autre

	 

	Pour vivre en couple, nous devons prendre tout d’abord conscience que nous sommes imparfait. Il est important d’en prendre conscience, car en prenant conscience de nos imperfections, nous pouvons alors accepter dans notre vie une autre personne imparfaite. Ce qui est merveilleux, c’est que nos parts de « perfections » et d’ « imperfections » peuvent se compléter avec celle de l’autre. C’est ce qui fait que nous formons un complément dans un couple.

	La sexualité

	 

	Selon moi, la sexualité est un complément du couple et non la base. On peut aimer sans partager une sexualité active. Pourquoi? Parce que parfois certains facteurs de santé, de société peuvent venir interférer avec l’acte sexuel. Va-t-on se priver de l’amour de sa vie pour des problèmes au lit? Il existe des alternatives pour les deux partenaires.

	Pour le partenaire qui n’a pas d’envie sexuelle ou n’y parvient pas, la meilleure solution je crois est le respect de soi et de l’autre.

	Pour le partenaire désirant de la sexualité, il existe les sextoys.

	Pour certains couples, une relation ouverte peut peut-être apporter la solution. Dans ce cas, les limites à respecter doivent ÊTRE très claires et cela doit se dérouler dans le respect et la franchise. Mise en garde : Tout peut sembler avoir été discuté et les limites fixées, mais étant tous humains, il se peut que ça ne fonctionne pas comme prévu. Sans vouloir être alarmiste, attendez-vous à d’éventuels remous dans votre couple.

	La sexualité englobe une vaste réalité, des fantasmes, à l'érotisme en passant par l'acte complet. Que désirez-vous dans votre sexualité? C'est la première question à se poser. Établir ses désirs. Ensuite, vous pouvez vous mettre à la recherche de la personne partageant les mêmes désirs que vous. Ce peut être une relation à titre sexuelle seulement ou une relation amoureuse. 

	Il ne faut jamais se borner dans la découverte d'une relation qui pourrait nous satisfaire. Celle-ci peut être amoureuse et sexuelle, amoureuse ou sexuelle, dépendamment des besoins de chacun.

	Dans certain cas, il ne faut pas hésiter sur l'ouverture du couple vers toutes les possibilités disponible. Le libertinage, l'échangisme ou le candaulisme sont toutes des alternatives à la vie de couple simple, qui peut parfois comporter certain manque. Il ne faut pas hésité à se parler dans un couple. 

	Il a aussi vivre l'amour sans sexe. Je crois absolument que c'est possible, si cela convient, dans l'honnêteté, aux deux partis. De plus, il y a différente forme que la sexualité peut prendre forme et satisfaire le couple. La masturbation en solo, mais devant son partenaire, est par exemple, une autre forme de sexualité. D'autre part, si le couple, ou l'un des deux partenaires n'est pas comblé sexuellement, mais en amour oui, alors la discussion s'impose. Faires la part des choses, des mises au point sur vos besoins, discuter des toutes les possibilités qui s'offrent à vous et faites vos choix.

	Love & Sexe & Rock n' Roll

	 

	 

	 


Le bonheur

	 

	Le bonheur se vit au quotidien, jour après jour. Il est fait des petits instants de la vie que l’on savoure un a un. Chaque geste peut être source de bonheur. Il faut toujours aimer la vie, même si parfois au lieu d’être une route pavée d’or, elle est parsemée de cailloux. Les cailloux sont beaux, ils peuvent nous apprendre des choses. En fait, c’est que grâce aux épreuves de la vie, nous pouvons apprendre. Apprendre à se connaître et connaître les autres. Le bonheur ne se trouve pas nécessairement dans la réalisation de projet d’envergure. Il réside au fond de soi. Nous sommes heureux quand nous parvenons à apprécier le moment présent et tout ce qui nous entoure. Un oiseau sur une branche peut être la source d’un bonheur instantané et nous laisser le sourire pour la journée. 

	Pour être heureux, ce n’est pas compliqué. Il faut savoir regarder autour de soi tout ce qui nous entoure et en être émerveillé. Il n’y a rien d’insurmontable, tout réside dans la force qui est en nous. Il ne suffit pas d’attendre que le bonheur vienne frapper à notre porte, qu’une nouvelle extraordinaire vienne nous rendre heureux. Ce genre de bonheur est éphémère. On a une joie soudaine et puis plus rien. On retombe dans notre mélancolie et notre mal de vivre. Si on prend le temps d’apprécier ce qui nous entoure à chaque instant, d’en reconnaître la valeur, la beauté, le bonheur sera dans notre cœur. 

	 

	 


L’honnêteté / La franchise

	 

	Je qualifierais l’honnêteté et la franchise comme étant des valeurs fondamentales. Il est très important d’être transparent, c’est-à-dire authentique avec la personne avec laquelle nous voulons établir une relation. C’est la base de la confiance.

	Dès le commencement d’une nouvelle union et tout au long de celle-ci, si nous voulons être en confiance avec cette personne, nous devons être honnêtes. Pour bâtir une relation solide, surtout avec l’élu de notre cœur, je le répète, l’honnêteté et la franchise sont la clé de la réussite.

	Être franc, c’est parfois faire de la peine à la personne qu’on aime. Cependant, je crois qu’il vaut mieux demeurer authentique, quitte à ce que la réception de l’autre ne soit pas favorable aux premiers abords, que d’inventer des tissus de mensonges. Avec le temps, la franchise portera ses fruits.

	L’honnêteté est une valeur fondamentale du couple qui rime avec confiance. Afin d’octroyé sa confiance en l’autre, nous devons être honnête de part et d’autre. Être honnête signifie tout se dire, oui tout. C’est être honnête face aux situations du quotidien, autant que dans nos pensées et nos sentiments.

	Être honnête jusqu’au plus profond de notre âme est parfois un peu gênant ou compliqué. Nous ne savons pas toujours comment expliquer certaines choses, même ne pas savoir par quel bout commencer. La réponse de l’autre face à nos confessions peut inquiéter de peur de blesser l’autre. La meilleure chose à faire pour laisser parler notre cœur est de choisir un moment propice à la discussion. Ensuite, il suffit de se lancer dans notre partage à cœur ouvert.

	En général, même si l’honnêteté peut blesser parfois, elle est davantage appréciée que le mensonge.

	 

	 


Partage

	 

	Le partage est un élément important, puisque nous vivons tous en société, seul ou en couple. Le partage ne signifie pas seulement donner la moitié de son sandwich à un collègue qui a oublié son lunch, c'est aussi le partage de notre joie de vivre, nos connaissances, parfois nos biens et nos émotions.

	Partager ses émotions et ses sentiments au gens que vous côtoyez leur permet de mieux vous comprendre et d'apprécier votre authenticité.  En couple, le partage peut inclure les tâches ménagères, les finances, mais bien plus encore. Dans une relation de couple nous devons impérativement être authentique, c'est-à-dire TOUT se confier.  Ainsi prend racine la confiance.

	 

	Jalousie

	 

	À prime à bord, je ne conseille pas ce genre de sentiment, qu'il soit diriger vers qui que ce soit. Envier les autres pour leurs biens, leur statut social ou leurs réalisations n'évoque que la souffrance pour celui qui envie. 

	D'autre part, on peut faire la distinction suivante. Être perçu comme étant jaloux est souvent bien mal vu. On attribue à la jalousie bien des tords qui ne sont pas tous fondés selon moi. Une jalousie excessive peut bien sûr être compromettante. Elle annihile toute liberté sur autrui et dénote d’un manque de confiance en l’autre évident. Avec plus de confiance en soi et en l’autre, la jalousie diminue. Elle acquière un seuil, que seule la démonstration du fait que l’on tient à l’autre est mise en évidence. Donc, daigner un peu de jalousie envers la rivalité peut simplement signifier à l’autre notre attachement profond.

	 


Ouverture d'esprit

	 

	L'ouverture d'esprit est bien arbitraire selon chaque personne. J'ai entendu des gens se vanter d'être très ouvert d'esprit et pourtant je ne pouvais effleurer avec  eux qu'un que certains nombre de sujets étant donné leur attitude rébarbative à toute idée nouvelle. Ouvrir son esprit c'est être en communion avec la vie et notre cheminement. C'est être attentif aux signes que la vie nous envoi, en prendre connaissance et conscience. C'est faire des introspections, se questionner sur soi-même, se mettre en doute, trouver nos failles, y remédier et avancer dans notre vie.

	 

	 


Mariage

	 

	Unir sa vie par le mariage c'est plus qu'une signature au bas d'un contrat légal. Le vrai mariage, s'il est devant Dieu, peut importe le lieu ou se tient la cérémonie, est un acte d'amour. Se marier devant Dieu c'est bien plus que de simple parole. Quand on unit sa vie à notre âme-sœur, c'est pour la vie. Bien sur, le divorce ça existe, mais c'est une solution bien trop simple pour venir à bout de certains problèmes qui pourraient survenir. Le XXe siècle à banalisé le mariage. Il s'agit trop souvent malheureusement de principes vaniteux, une réception. Quand est-il du vrai mariage? Le vrai mariage d'amour n'invoque pas le divorce comme étant une solution aux problèmes. Le vrai mariage d'amour, c'est pour la vie et la vie saura vous le rappeler si jamais vous vous égareriez. 

	Dans un mariage, chacun à le devoir d'apporter sa contribution et je ne parle pas seulement ici d'argent. Participer chaque jour par notre enthousiasme, notre énergie et notre implication qu'elle quelle soit est fondamentale. La communication authentique l'est aussi. La confiance et la franchise son essentiel.

	Sexuellement, c'est très arbitraire. Chaque couple décide des règles qu'ils établissent entre eux et s'applique à les respecter conjointement.

	Le mariage est une aventure merveilleuse et fantastique. C'est l'amour à l'état pur. Les jours qui dessinent le parcours d'un mariage sont parfois sombres, difficiles, triste, mais peuvent aussi être source d'un grand bonheur, de joie et de magie!

	Les épreuves qu'un couple peut traverser existent pour nous propulser vers l'avenir, avec une meilleure compréhension de l'autre et de soi, afin de connaître des jours heureux.

	 


Santé

	 

	La santé peut-être un état bien limitatif pour la réalisation de ses objectifs. Ce qui importe, c'est que peut importe l'état de notre santé, il ne faut pas se borner et s'imposer les limites que les autres veulent vous imposez. Faites-vous confiance et n'abandonnez jamais un rêve, un objectif ou même un fantasme pour votre condition physique. La vie en mouvement peut vous apportez bien des surprises.

	Vrai - J’en témoigne

	Alors que je souffrais du syndrome de meige (clignotement involontaire des yeux, vraiment embarrassant), je suis tombée amoureuse de l'homme de ma vie, aujourd'hui mon mari. Nous vivons ensemble depuis 7 ans, mariés depuis 5 ans et je n'ai plus le syndrome de meige.

	La morale de cette histoire; Cessez de croire tout ce qu'on vous dit et croyez en Vous!

	Note: Même la santé sexuelle peut s'améliorer. Absolument vrai!

	C’est psychologique!

	



	


L’espoir

	 

	L’espoir est une force en nous qui nous soutient et qui aide à poursuivre son chemin dans le brouillard, jusqu’à ce qu’apparaisse à nouveau la lumière.

	L’espoir peut-être un allié lorsque tout semble aller mal. Les problèmes de couple, de santé ou les situations financières difficiles. En quoi l’espoir peut-être utile ? C’est qu’il nous permet de prendre la position suivante face à une situation difficile. Face à une situation difficile quelconque, nous devons prendre en considération que le temps nous apportera en temps et lieux un soulagement de nos épreuves par le rétablissement des choses. Ce ne sera peut-être jamais comme avant, ce pourrait être bien et différent ou même au-delà des espérances.

	 

	 


Réalisation de ses rêves

	 

	Réaliser ses rêves, si on fait l'énumération des rêves de tous un par un, ce sera infiniment vaste et différent pour chacun. 

	American Dream

	Voilà ce dont bien trop souvent à quoi tout le monde rêve. La grosse maison, le mariage parfait, la famille parfaite, les vacances, les voyages, de l'argent et du temps.

	On ne sait jamais ou, quand et comment les choses arrivent, mais elles arrivent. Ne soyez pas aveugle et regardez tous ce que vous avec déjà? Vous avez déjà tout, ou presque tout. La richesse ne se compte pas dans les ZÉR0 qui s'accumulent dans votre compte bancaire. C'est la joie d'être avec un ami, son mari, son enfant, son chat ou simplement prendre une marche dans la forêt et réaliser combien l'air ait bon. C'est aussi, être encore en vie, parce que, franchement après on n’en sait trop rien.

	Si vous avez compris au moins 3 ou 4 mots de ce texte, dites-vous, combien vous êtes chanceux.

	Égoïsme

	 

	J'ai rédigé une citation qui va comme suit: - Être parfois égoïste, moi aussi je suis important. C'est citation que je considère vraie, mérite cependant des nuances. Pensez à soi est important, mais jamais au détriment de ceux qu'on aime. Parfois devons-nous fournir un effort pour accomplir certaines choses en priorité avant soi-même, mais c'est pour le bien-être de notre entourage, ceux et celles qui nous entourent. Si notre entourage est heureux, nous le serons également par le fait même.

	 


 

	Citations de la métaphysique de l’amour

	 

	 

	Aimer c'est; Tracer nos routes sur le même chemin.

	 

	Il faut aimer sans retenue, sans crainte d'être blessé.

	 

	Il ne faut pas avoir peur d'aimer.

	 

	Aimer c'est; S'oublier pour l'autre.

	 

	Aimer c'est; Offrir ce qu'on a de plus beau.

	 

	Mes yeux plongés dans ton regard connectent ton cœur au mien.

	 

	Aimer inconditionnellement, À l'infini

	 

	Si je te perds, je me perdrais aussi. (Décrit un sentiment d'amour profond)

	 

	Le secret pour être heureux en amour est l'authenticité.

	 

	Même si tout semble aller mal dans notre vie, l'amour est là pour nous donner de la force et du courage.

	
C'est un sentiment si fort qu'il pourrait déplacer des montagnes. Quand on aime, on se sent porté comme sur un nuage. L'amour donne des ailes et c'est vrai.

	 

	Un lever de soleil ou un coucher de soleil, un paysage, la pluie qui tombe ou les flocons de neige. La beauté de la vie est tout autour de nous. Il suffit de l'apprécier.

	 

	Pour apprendre à faire confiance il suffit de s'abandonner. Lâcher prise sur nos doutes et nos craintes. Écouter l'autre et prendre en considération ses paroles et ne point en douter.

	 

	Nous sommes l'artisan de notre bonheur.

	 

	Le secret pour être heureux en amour est l'authenticité.

	 

	Je crois parfois que je n'avance pas dans ma vie, pourtant si je prenais une pause, je remarquerais tout le chemin que j'ai parcouru.

	 

	Il ne faut pas craindre l'avenir. Il sera à l'image de ce nous-y projetons.

	 

	La vie comporte ses joies et ses misères, mais nous pouvons demeurer heureux même lorsque notre route semble se parsemer de cailloux. Il faut savoir en faire des bijoux. Les épreuves de la vie sont des occasions d'évoluer.

	 

	Prendre le temps de s'extasier devant la pureté d'une fleur. S'émerveiller devant les premiers bourgeons du printemps. S'investir dans tout de que l'on fait avec intensité.

	 

	



	


La poésie de l’âme

	 

	 

	Dérision

	 

	 

	Tel de glace un cristal

	Sur ses pétales s’étalent

	Ses proses réverbèrent

	Sur des murs verts

	 

	Lointain le destin s’est montré

	Avec ses pointes d’animosité

	Point sans limite un univers

	Qu’on peut virer tout allant vert

	 

	Sans limite est le lendemain

	Tant que tu me tiens par la main

	Dérision est le jour suivant

	Chaque instant est un moment

	 

	 

	 


Directions émotionnelles

	 

	Parce qu’elles font rire ou pleurer

	Je ne peux les éviter

	Pourquoi pas avec elles danser

	Paysage d’une vie transformée

	Je souris devant la bonté

	Verse une larme de vérité

	Les émotions me font chavirées

	Aux antipodes d’une réalité

	Sait parfois me charmer

	D’autre fois m’effrayer

	Bon gré, mal gré

	Je suis mes pieds

	Sur une route pavée

	De conscience et de réalité

	Je ne peux contrôler

	Certaines adversités

	Sans connaître les ennuyants côtés

	Connaîtrais-je la beauté

	De la vie sa complexité

	De toute sa bonté

	De toute beauté

	 


D’un cœur en exil à l’amour

	 

	Les nuages gris parfois portent une ombre

	Sur ce cœur qui plonge dans la pénombre

	C’est un passage éphémère

	Avant le retour d’un grand air

	 

	Inspire la vie, la joie et le plaisir

	Existence sans plus de soupir

	Une main qui s’est tendue vers moi

	J’ai son touché au bout des doigts

	 

	Vibre en moi un intense sentiment

	D’amour et de paix intensément

	Peine sans amour soufflée par le vent

	Place dans mon corps et âme à un sentiment ardent

	 

	L’amour cogne un jour à ma porte

	Sans prévenir, surgir qui importe

	Réveiller en moi la flamme endormie

	Venir faire basculer ma vie

	 


Hêtre

	 

	Planète en peine de tes Hêtres

	Le Saule pleure l’heure

	D’un Peuple lier

	Qui se dé Chêne

	Et qu’il Frêne

	Sur l’essence même

	De l’être

	 


La mort

	 

	D'un songe par une nuit sombre

	Une glace sur le point de fondre

	Dans l'épaisse brume d'un marécage

	Tu te tenais là, sans âge

	 

	Ton allure sombre et mystique

	Sur ce mur de l'éthique

	Jamais je n’avais osé

	Ton amour avoué

	 

	Sans lèvre, ni corps, dans ton antre

	Tu m’aspiras en ton ventre

	M'offrir un respire au creux du vide

	Avant de me rendre à la vie, sans ride

	 

	Je crois qu'au délice de ton contact

	J'en garde un souvenir intact

	Mise en garde à vous

	La mort fascinante en nous

	 

	 


Cinq ans, je me souviens

	De toi j'ai rêvé si bien

	Que des larmes j'ai versée

	De peur que tu viennes me chercher

	 

	Dans un arbre tu étais apparu

	Tel un loup sur une branche d'un vieil  arbre abattu

	Ton visage m'effrayait

	Aujourd'hui, m'en ennuyait

	 

	Tu as versé sur ma vie la couleur noire

	Pour qu'à chaque pas j'en crée la couleur

	 

	Noir et silence m'obnubile

	La brume cachait les îles

	L'eau stagnante à mes hanches

	Nue devant ta nature franche

	 

	Des décennies tu antes mon esprit

	Es-tu homme, démon, mort ou esprit

	Qui es-tu?

	Je te cherche dans la nuit, nue

	 

	 

	 

	



	


L’arbre

	 

	 

	Touche le ciel arbre de mon cœur

	Dans mon âme jamais ton vert feuillage ne meure

	Vers les cieux tes bras s’ouvrent

	Ils touchent les étoiles qu’ils trouvent

	 

	L’air pur que l’on respire

	Provenance de tes soupirs

	Nourrit cette terre de vie

	Durant notre sommeil la nuit

	 

	Plongent tes racines dans la terre

	Cette planète qui est notre mère

	Un grain de poussière dans l’univers

	Où je n’y vois que du vert

	 


Le cycle de l’eau

	 

	L’eau dort paisiblement

	À craindre pourtant

	Quelle se rebelle tranquillement

	Dans l’agitation du moment

	Que souffle le vent

	Sur un seul moment

	Accueillis gentiment

	Et pourtant

	La vapeur s’échappant

	Vers le ciel montant

	De froid subir un instant

	La condensation d’un tourment

	Vers le sol tombant

	Atterrir doucement

	Au ruisseau de ses printemps

	 


Le firmament

	 

	Tranquillement le fleuve disparaissait

	Sous le voile noir de la nuit qui m’ensorcelait

	Éblouissante la lune était

	Sa lumière m’éblouissait

	 

	Déambulant sur les berges

	Une silhouette masculine émerge

	Autour de nous pénombre et silence

	D’un pas j’entrai dans sa danse

	 

	Bercer par les vagues sur la rive

	Ma conscience navigant à la dérive

	Mon corps en transe de sensation

	Mon âme en totale dévotion

	 

	Nos souffles deviennent le vent

	Nos cœurs un seul battement

	L’écume de nos peaux celle de l’affluent

	Le reflet de nos yeux le firmament

	 

	



	


Ma boussole

	 

	Fragile est un cœur

	Qui bat dans la noirceur

	Au jour où il verra

	Que seul il n’est pas

	 

	Alors saura t-il

	Partir en exil

	Avec son âme-sœur

	En leur demeure

	 

	Tu m’offris l’amour

	Au fond de moi toujours

	Je le sais vivant

	Même aux quatre vents

	 

	Blottis en moi je le gardai

	Afin de toujours le retrouver

	Tel un précieux trésor

	Je saurai trouver le nord      

	 


Soupirs

	 

	Parfois la vie semble faite que d’embûches

	Pourtant, je travaille comme une abeille dans une ruche

	Seulement, si tout était aisément acquis

	Saurais-je aussi fière quand mon labeur porte ses fruits

	 

	La vie est faite de peines et de chagrins

	Mais sans mes larmes en connaîtrais-je la fin

	Parfois les instants de bonheur

	Se cultive avec labeur

	 

	Qui sait apprécier toute l’abondance

	Que la vie nous offre après les souffrances

	Connaîtra la satisfaction de ses actions

	Par sentiments intenses de vives émotions

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Démonstration métaphysique

	Formule

	 

	QU'ELLE EST LA VALEUR CENTRALE DE LA JUXTAPOSITION DES DEUX CERCLES?

	 

	

	 

	

	? VALEUR

	 

	 

	 

	 

	

	 

	 

	 

	 

	     

	 

	 

	AFIN DE DÉFINIR LA VALEUR DU POINT NOIR, JE DESSINE UN TRIANGLE EQUILATERAL ENTRE LE POINT NOIR ET LA FIN DU CERCLE.

	

	 

	 

	 

	 

	 

	

	

	l

	l

	

	l

	

	l

	 

	 

	En fait, ce triangle possède quatre côtés équidistants. 

	Vous dites: -C'est impossible?

	Faux

	C'est possible, si on observe en quatre dimensions. La longueur de l, qui semble plus longue est en fait courber.

	Afin d'établir une formule, nous devons inclure et donc définir la valeur de l'infini.

	Qu'est-ce que l'infini?

	J'ai songé à quelque chose du genre.

	 

	0  1  0

	1  2  1

	2  3  2

	3  4  3

	4  5  4

	5  6  5

	6  7  6

	7  8  7

	8  9  8

	9  8  9

	Qu'est-ce qu'on fait avec ça?

	On crée une matrice et on cherche des séquences.

	Matrice

	
		
				1

				0

				1

		

		
				2

				1

				2

		

		
				3

				2

				3

		

		
				4

				3

				4

		

		
				5

				4

				5

		

		
				6

				5

				6

		

		
				7

				6

				7

		

		
				8

				7

				8

		

		
				9

				8

				9

		

	

	 

	
		
				1

				0

				1

				2

				 

		

		
				2

				1

				2

				5

				3

		

		
				3

				2

				3

				8

				3

		

		
				4

				3

				4

				11

				3

		

		
				5

				4

				5

				14

				3

		

		
				6

				5

				6

				17

				3

		

		
				7

				6

				7

				20

				3

		

		
				8

				7

				8

				23

				3

		

		
				9

				8

				9

				26

				3

		

	

	 

	J'ai posé l'hypothèse suivante;

	L'infini serait = 1.01212323434545656787898

	J'ai besoin d'affiner ma théorie.

	L'infini est =  0.12345679 et =  0.987654321. J'ai résolu l'équation.

	Inclure c'est nombre dans une formule n'est pas simple.

	Je me suis demandé, puis-je trouver un ratio?

	La réponse = Oui

	
		
				Decimal

				Ratio

		

		
				0.12345679

				10 / 81

		

		
				0.987654321

				80 / 81

		

	

	 

	 


Mon entendement de la formule.

	 

	

	 

	

	

	

	 

	 

	 

	

	r

	 

	

	Tous les triangles démontrent ceci: Partant du point central, nous pouvons définir 8 parties.

	Si le point central se nomme le point A:

	Nous appliquons une multiplication pour annuler le point de fusion.

	 [8 X (0.1234567901235) X l / (0.987654320987654)] - l  =  A 

	[8 X (10/81) X l / (80/81)] - l  =  A  = 0

	La valeur de cette formule est toujours égale à zéro, car l'infini horaire et anti-horaire sont égal à zéro, donc peut importe la valeur de l, ça donne 0.

	 


cover.jpeg





images/image-2.jpeg
NORDEST

ST





images/image-1.png
Laddition ds deux des valeus da infnd 1081 + 50151 desl

012346759 +0.987654321 = LTI

‘Datx valeurs pous l méms squation, carau pointde fusion, 4ro, mergera

doux viesan pacalils?






images/image-3.jpeg





images/image-2.png
ys=01n
e
pra
s

s

P

sz
sssmiazsn
Py

sssssmazmasss





images/image-4.png





images/image-3.png
¥





images/bibite.jpeg





images/atessouhaits_2.gif





images/dormeur.gif





images/Bipolarite.jpeg
Quand
nos
états
d’ames
vacillent

Bipolarité

¥

~ La vie est
Ca n’en vaut merveilleuse

pas la peine





images/image-1.gif





images/Flexible.jpeg
E} FLEXIBLE SQUS LE VENT
Bt RENEURE FQRT RANS HE TEMPS
| Bl SBRAPTEZ OKY H33BKTS RE k8 YIE
YN PBINSIPE QY1 BEYSSIT






images/image-1.jpeg





images/L'anxiete.jpeg
Lanxiété ~ L'angoisse ~ La peur

Sont scuvent causées par une fausse croyance dontil faut se départir.
Ce n’est pas toujours facile, mais voici un petit truc pour y parvenir.

Je vis de Fanxiété Je n‘accorde pas

demprise & 'anxiéte,
Pangoisse, la peur.

e @

Je remplace
Yidée anxiogene
parune idée

positive

Je ressens des
angolsses

Jai peur






images/unnamed.png
Onvas-tu au salon

-

T /“1//
1) .,)) .’)) O

Fersonne2

Personrc 1






images/image.jpeg





images/image.gif
A= oot]-I





images/jugement_(2).jpeg
Qui sont les autres pour

vous mger"
Ils ne sont pas ieux ni
pire queyous) \

Il ne faut donc pas oir
peurdu-jugement d%





images/image.png
Lafindumonds prévu pour 2012 pas ss mayas.

101

m

33

343

s

545

636

76

578

959

10910

1o

12112

131213

141314

151415

Flsier i),

13- Changement d plon peit et mson,

g e 6 o st s s p e,
outents s 2 e e rohmon o

105 IIEIE 1141518151815

20132109






